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DRAWN  FROM  NATURE 

B Y 

JAMES  BARBUT. 


While  I contemplated  Nature,  She  wrought  in  me  a 
Nothing  as  incredible  that  related  to  her. 


Pcrfuajion,  that  I Jhould  look  upon 
Plin.  II.  3. 


LONDON: 

Printed  for  J.  EGERTON,  Military  Library, 
WHITEHALL. 
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APOLOGY. 


APOLOGIE. 


Th E refidence  of  many  of  the 
animals  contained  in  this 
work,  their  diflblveable  nature,  and 
the  abfolute  impoflibility  of  pro- 
curing fome  of  them,  to  be  im- 
ported from  their  diftant  and  deep 
abodes,  without  mutilation,  and 
corruption  ; obliged  the  author  to 
have  recGurfe  to  fome  of  the  very 
few  literati  on  this  fubjedf,  whofe 
figures  appeared  from  inveftiga- 
tion  and  the  author’s  knowledge, 
on  comparifon  betAvcen  thofe  de- 
lineated and  the  real  animals,  to 
be  correct  and  amply  fatisfaétory. 
Scorning  to  roam  among  the  fweets 
of  fcience,  without  declaring  the 
mellifluous  genera,  from  whence 
he  extracted  the  delicious  ne6tar, 
he  makes  this  public  declaration, 
that  he  has  received  alTiftance  from 
the  works  of  T.  Pennant,  Efq  ; 
Doctor  Bohadfch,  and  the  inimi- 
table Seba.  He  is  likewife  under 
obligations  to  Mr.  J.  Clancy, 
Malter  in  the  Royal  Navy,  who 
favored  thé  author  with  many 
fubjedts,  during  that  gentleman’s 
cruize,  on  board  the  Sandwich  ; 


La  demeure  de  bien  des  ani- 
maux compris  dans  cet  ou- 
vrage ; la  diflblubilité  à laquelle 
leur  nature  eft  fujette,  & l’impofli- 
bilité  abfolue  de  s’en  procurer  quel- 
ques uns  fans  qu’ils  foient  mutilés 
ou  corrumpus  en  les  tranfportant 
de  leurs  retraites  éloignées  et  pro- 
fondes, ont  obligé  l’auteur  à avoir 
recours  à quelques  uns  du  petit 
nombre  de  gens  de  lettres  qui  ont 
traité  ce  fujet.  En  comparant  les 
defleins  qu’ils  nous  en  ont  donnés 
avec  les  animaux  mêmes,  d’après 
la  connoiflance  qu’il  en  a,  il  a 
trouvé  les  figures  correéfes  et  du 
tout  fatisfaifantcs.  Dédaignant  au 
relie  d’errer  au  milieu  des  plus 
douces  produélions  des  fciences 
fans  faire  connoitre  d’où  il  a ex- 
primé les  fucs  dont  cil  compofé  fon 
miel  ; il  fait  cette  déclaration  pu- 
blique, favoir  ; qu’il  a tiré  du  fe- 
cours  des  œuvres  de  T.  Pennant 
Ecuyer,  de  celles  du  Doéleur  Bo- 
hadfch, et  de  l’inimitable  Seba.  Il 
eft  pareillement  redevable  à Mon- 
fieur  Clancy,  Maitre  dans  la  Marine 
Royale,  qui  durant  fa  croifiere  à 
b and 
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and  takes  this  opportunity  to 
folicit  fitnilar  favours  from  any 
one,  who  lhall  be  pleafed  to 
honor  the  author,  with  fubje6ts 
in  natural  hiftory  ; and  they  may 
be  affured,  that  proper  attention 
and  inveftigation  fhall  be  paid  to 
their  remarks,  if  any  fhould  be 
tranfmitted,  in  order  to  gain  that 
glorious  criterion  the  truth.  He 
cannot  quit  the  fubje6l,  without 
gratefully  acknowledging,  the  pa- 
ti'onage  of  fome  Ladies  and  many 
Gentlemen,  who  from  an  impar- 
tial view  to  encourage  fcience, 
have  generoufly  contributed  to  give 
effect  to  the  author’s  flender  abili- 
ties. The  third  and  laft  volume 
will  contain  the  teftaceous  ani- 
mals ; and  as  fpecimens  of  the 
work  may  now  be  feen,  the  author 
requefts  the  patronage  of  the  lovers 
of  fcience. 


bord  du  Sandwich  à procuré  l’au- 
teur quantité  de  fujets.  Cela  lui 
fournit  l’ocfCafion  de  folliciter  de. 
pareilles  faveurs  de  la  part  des  per- 
fonnes  qui  pourroient  lui  commu- 
niquer des  fujets  d’hiftoire  natu- 
relle, et  elles  pourront  s’alTurer 
qu’afin  de  parvenir  au  plus  glorieux 
de  touts  les  buts,  la  vérité,  on 
n’epargnera  ni  foin  ni  attention 
dans  les  recherches  qu’elles  vou- 
dront bien  propofer.  Enfin  il  ne 
fauroit  quitter  ce  fujet  fans  recon- 
noitre la  protection  que  lui  ont  ac- 
cordée quelques  Dames  et  nombre 
de  MefTieurs,  qui  par  une  vue  im- 
partiale d’encourager  la  fcience  ont 
généreufement  contribue  à rendre 
efficaces  les  médiocres  talens  de 
l’auteur.  Le  troifieme  et  dernier 
volume  contiendra  les  animaux 
teftacés,  et  comme  l’on  peut  main- 
tenant voir  des  échantillons  de 
l’ouvrage,  l’auteur  follicite  l’appui 
et  l’encouragement  des  amateurs  de 
la  fcience. 


4^^alcot  Place,  Lamlieth, 
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PREFACE. 


PREFACE. 


WHEN  we  confider  the  fta- 
tion  of  animals  which  in- 
habit the  deep,  we  need  not  wonder 
that  this  part  of  nature  has  no<;  been 
thoroughly  illuftrated.  Innume- 
rable figures  of  their  habitations 
have  been  corredlly  delineated,  but 
many  of  the  inhabitants  are  not 
fufficiently  known.  By  this  it 
may  appear,  that  our  naturalifts 
have  been  greater  .painters  than 
philofophers  ; fave  the  inimitable 
Àrgenville,  whofe  knowledge  and 
labour  adorn  the  age  and  country 
which  gave  him  birth.  The  im- 
mortal Linnæus,  with  infinite 
judgment,  has  exhibited  an  ar- 
rangement of  the  teftaceous  ani- 
mals, not  only  generally  ana- 
logous to  the  animals  themfelves, 
but  has  prelerved  the  diftin6five 
charadters  of  their  habitations 
likewife,  which  is  certainly  the  moft 
fcientific  method  ; and  though 
certain  perfons  have  taken  the 
liberty  to  criticize  the  works  of  this 
wonderfLil  man,  they  are  as  rpucb 


ORSQU’ON  confidère  la  fi- 
tuation  des  animaux  qui 
habitent  les  mers,  il  n’y  a pas 
à s’étonner  que  cette  partie  de  la 
Nature  n’ait  pas  été  fuffifamment 
mife  au  jour.  On  a correélement 
tracé  grand  nombre  de  figures  qui 
repréfentent  leurs  demeures,  tandis 
que  les  habitans  n’en  font,  pas 
alfez  connus.  D’ou  l’on  pourroit 
conclurre  que  nos  phificiens  ont 
été  plus  peintres  que"  philofophes, 
hormis  l’inimitable  Argenville, 
dont  le  favoir  et  les  travaux  font 
l’ornement  du  fiècle  et  du  pays  qui 
l’ont  vu  naitre.  L’immortel  Linné 
a le  plus  judicieufement  du  monde 
fait  un  arrangement  des  animaux 
teffcacés,  'qui  eft  non  feulement  gé- 
nériquemeiUa-fi'aî'^gue  aux  animaux 
mêmes,  mais  par  lequel  il  a auffi 
confervé  les  caraétères  diftinétifs 
de  leurs  demeures,  ce  qui  eft  fans 
contredit  la  méthode  la  plus  fcien- 
tifique.  Et  quoique  certaines  gens 
fe  foient  donné  la  liberté  de  criti- 
quer les  ouvrages  de  cet  homme 

inferior 
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inferior  to  him  in  brilliancy  of  wit 
and  lolidity  of  judgment,  as  a glow 
worm  is  to  the  evening  ftar. 

The  animals  generally  arranged 
under  the  Order  Mollufca,  may 
not  be  perhaps  fo  numerous  as  is 
commonly  imagined  ; for  this  rea- 
fon  ; many  of  them  may  be  inha- 
bitants of  lliells,  whofe  ufuaJ  abode 
is  in  the  depths  of  the  Ocean,  and 
may  hav€  been  forced  from  their 
hold  in  an  hoftile  manner,  by  ani- 
mals more  powerful  than  them- 
felves;  and  having  efcaped  the 
enemy,  have  rifen  to  the  furface, 
and  by  the  hardening  nature  of  the 
air,  may  have  acquired  a toughnefs 
to  their  fkin,  and  like  wife  llrength 
fufficient  to  float  or  fwim,  accord- 
ing to  the  feveral  properties  with 
which  nature  may  have  endowed 
them  ; in  lliort,  their  external  ap- 
pearance ftrongly  enforces  my  opi- 
nion, and  moll  efpecially  when  we 
confider,  that  the  animals  of  the 
Mollufca  bear  fo  ftrong  a refem- 
blance  in  form  and  generic  cha- 
radler,  to  thofe  inhabiting  fhells, 
and  that  they  all  are*  capable  of 
contraétion  and  expanfion. 

The  animals  arranged  under  the 
orders  Vermes  and  Mollufca,  in- 
ternally are  endued  with  innumer- 
able mufcles,  which  give  them 
tliC  peculiar  property  of  incrcafmg, 
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unique  ; ils  lui  font  aufli  inférieurs 
par  le  brillant  de  I’efprit  et  le  folide 
du  jugement,  qu’un  ver  luifant  l’eft 
à l’aftre  du  foir. 

Les  animaux  communément  ran- 
gés fons  l’Ordre  Mollufque  ne  font 
peutêtre  pas  fl  nombreux  qu’on  fe 
l’imagine  ; et  en  voici  la  raifon  : 
il  y en  a quantité  qui  peuvent  etre 
habitans  de  coquilles,  dont  la  de- 
meure efl:  dans  les  abîmes  de  l’océan  ; 
d’où  ayant  été  chaflTés  par  des  ani- 
maux plus  puiflans  qu’eux,  après 
avoir  échappé  à l’ennemi,  ils  auront 
furnagé  et  par  la  qualité  qu’à  l’aif 
d’endurcir  les  corps,  leur  peau  fera 
devenu  coriace,  et  ils  auront  acquis 
de  la  force  aflez  pour  nager  felon 
les  diverfes  qualités  dont  la  Nature 
peut  les  avoir  partagé.  Au  refte 
leur  apparence  extérieure  appuyé 
fortement  mon  fentiment,  furtout 
lorfqu’on  fait  attention,  que  les 
animaux  Mollufques  ont  beaucoup 
de  rcfemblance  pour  la  forme  et  le 
caraéfère  générique  à ceux  qui  de- 
meurent renfermés  dans  des  co- 
quilles, et  qu’ils  font  fufceptibles 
de  rétréciflTement  et  d’aggrandifle- 
ment. 

Les  animaux  qui  s’arrangent  fous 
les  ordres  de  Vers  & de  Molluf- 
ques, font  intérieurement  pourvus 
de  quantité  de  mufcles,  qui  leur 
donnent  la  qualité  particulière  de 
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or  diminifhing  their  volume.  Their 
various  endowments,  complement 
of  tentacula,  peculiar  ways  of  life, 
and  manner  of  procuring  their  fub- 
fiftence,  are  matters  of  entertain- 
ment ; while  they  produce  in  the 
heart,  the  fublime  refledtion  of  the 
infinite  wifdom  and  power  of  the 
Moft  High,  in  enduing  every  ani- 
mal with  their  neceffary  requifites, 
and  fixing  the  places  of  their  abode 
according  to  the  tafk  and  fundlion 
He  has  been  pleafed  to  frame  them 
for.  Various  are  their  purfuits  ; 
one  preys  on  another  ; the  moft 
numerous  fall  a prey  to  thofe  ani- 
mals which  are  more  rare.  Their 
increafe  and  decreafe  are  propor- 
tioned to  their  hazards  ; and  the 
full  complement  of  every  genus  is 
kept  up,  to  complete  every  link  in 
the  chain  of  nature.  Perhaps  the 
firft  canfe  of  our  little  acquaintance 
with  this  part  of  the  work  of  God, 
is  in  a great  meafure  due  to  our 
pride,  by  looking  down  with  con- 
tempt or  difregard  on  animals, 
vainly  in  our  ideas  deemed  worth- 
lefs,  by  being  far  removed  from  us 
in  their  nature  and  properties  ; but 
let  us  take  a nearer  view  of  them, 
and  our  admiration  will  increafe  as 
our  ignorance  wears  away;  and  the 
mind  iliall  become  illumined,  and 
in  the  holy  exultation  of  our  hearts, 
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pouvoir  augmentes  ou  diminuer 
leur  volume.  Les  talens  divers 
dont  ils  font  doués,  l’enfemble  de 
leurs  tâtoirs,  leur  façon  de  vivre 
particulière,  et  la  maniéré  de  fe 
procurer  leur  fubfiftance  font  des 
fujets  d’amufement,  en  même  teins 
qu’ils  excitent  dans  le  cœur  de 
l’homme  des  réflexions  fublimes 
fur  le  pouvoir  infini  et  la  fagefTe  du 
Très -Haut,  qui  a départi  à chaque: 
animal  ce  qu’il  lui  faut,  et  lui  a 
afTigné  fa  demeure  conformément 
aux  fonétions  qu’il  lui  a plu  lui 
donner  à remplir.  Il  y de  la  di- 
verfité  dans  leurs  pourfuites;  leS 
uns  faifant  leur  proie  des  autres  ; 
les  animaux  les  plus  nombreux  de- 
venant la  pâture  de  ceux  qui  font 
plus  rares.  Leur  accroiffement  et 
leur  décroiffement  font  proporti- 
onnés aux  hazards  qu’ils  courent  ; 
et  le  total  de  tous  les  genres  fe 
maintient  par  là  dans  font  entier 
fans  qu’il  y manque  un  feul  chai- 
non  dans  la  chaîne  phyfique.  La 
caufe  premiere  du  peu  de  con- 
noiffance  que  nous  avons  de  cette 
partie  des  œuvres  de  Dieu,  vient 
peutctre  principalement  de  notre 
orgueil  ; en  ce  que  nous  regardons 
avec  mépris  des  êtres  que  la  vanité 
nous  reprefente  comme  vils,  parce 
qu’ils  font  d’une  nature  fi  différente 
de  la  notre  ; mais  envifagcons  les  de 
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we  fhall  cry  aloud,  O God,  how 
wondrous  are  thy  works  ! 


The  Gordius  pierces  through 
the  clay,  with  the  fame  facility,  as 
a filh  does  the  water,  and  by  which 
perforations  are  made  for  the  water 
topafs  through,  and  form  fprings; 
others,  of  the  fame  genus,  infinu- 
ate  themfelves  into  the  n\ufcles  of 
the  Eaftern  traveller;  while  fome 
infeft  the  livers  of  the  Herring  and 
frelh  - water  Pike.  The  Afcaris 
penetrates  the  putrefying  roots  of 
plants,  and  the  human  inteftines. 
The  Lumbricus  bores  the  earth 
and  fands  of  the  fea,  and  is  an 
excellent  bait  for  filhing.  The- 
Fafciola  feeds  on  the  livers  of 
Sheep,  and  is  often  vomited  up  by 
them  in  brooks,  where  they  drink, 
and  in  all  probability  occafions  the 
rot,  or  no  doubt  fome  diforder, 
not  lefs  fatal  to  thefe  harmlefs 
ufeful  animals  ; may  they  not  be 
the  occafion  of  the  fpots  which 
we  often  fee  in  their  livers  ? The 
Siphunculuslodgesunder  the  rocks, 
and  through  its  tubular  mouth, 
takes  in  with  the  fea  water  the 
minute  animalcula,  which  con- 
flitute  its  nourifhment,  fcjuirting 
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plus  près,  et  notre  admiration  aug- 
mentera à mefure  que  notre  igno- 
rance fe  diffipera,  l’entendement 
s’éclairera,  et  dans  les  tranfports 
d’une  allégrelTe  fainte  nous  nous 
écrierons,  O Dieu,  que  tes  œuvres 
font  admirables  ? 

Le  Ver  Crinon  perce  l’argille 
avec  la  même  facilité  que  le  poiffon 
fend  l’onde.  Ces  ouvertures  don- 
nent pafl'age  aux  eaux  qui  forment 
les  fources  ; d’autres  du  même 
genre  s’infmuent  dans  les  mufcles 
de  ceux  qui  voyagent  dans  les 
Indes,  tandis  que  quelques  uns  in- 
feftent  le  foie  du  Harang  et  du 
Brochet.  L’ Afcaris  pénètre  les 
racines  pourries  des  plantes,  et  les 
inteflins  de  l’homme.  Le  Ver  de 
terre  s’enfonce  dans  la  terre  et  dans 
le  fable  de  la  mer,  et  fournit  un 
excellent  appas  pour  la  pêche.  La 
Fafciole  fe  repaft  du  foie  des  Mou- 
tons, qui  les  dégorgent  fouvent  en 
buvant  dans  les  ruiffeaux,  et  c’eft 
probablement  ce  qui  leur  caufe  le 
tac,  ou  quelque  maladie  non  moins 
funefte  à ces  paifibles  et  utiles  ani- 
maux. Ne  feroit-ce  pas  auiïi  la 
caufe  des  taches  qu’on  découvre 
fouvent  dans  leur  foie  ? Le  petit 
Siphon  fe  loge  fous  les  rochers,  et 
par  le  moyen  de  fa  bouche  faite  en 
tuyau,  hume  avec  l’eau  de  mer  les 
animalcules  dont  il  fe  nourrit,  ren- 
dant comme  avec  une  feringue  l’eau 
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out  again  the  ufelefs water.  Leeches, 
though  great  plagues  to  filli  and 
animals  on  which  they  fix,  are  yet 
produ61:ive  of  great  good,  when 
medicinally  applied  to  draw  off 
the  infpiflated  blood.  The  Myxine 
enters  the  mouth  of  the  poor  cap- 
tive filh,  when  caught  by  a night- 
line,  devours  its  whole  infide,  and 
leaves  the  bare  Ikin  as  the  fifher- 
men’s  prey. 

We  are  now  arrived  at  the  fécond 
Order,  the  Mollufca,  or  Soft,  of 
which  we  will  likewife  take  a re- 
view. The  Slug,  which  begins  the 
Order,  confumes  the  roots  and 
leaves  of  plants,  trees,  &c.  but 
affords  food  to  many  birds,  as  ra- 
vens, rooks,  &c.  and  the  Amber 
Slug  has  been  recommended  in 
confumptive  cafes.  The  Laplyfia, 
wrapped  round  as  it  were  with  a 
cloak,  is  prote61:ed  by  the  quali- 
ties nature  has  endowed  it  with, 
both  on  account  of  its  foetid  fmell, 
and  the  painful  tingling  which 
follows  the  touch,  feeds  on  fea 
weeds,  and  is  greedily  devoured 
by  the  Porpoife.  Thus  it  plainly 
appears,  that  whatever  poifonous 
qualities  fome  animals  may  pofTefs, 
with  regard  to  mankind,  they  may 
neverthelefs  be  harmlefs  and  even 
nourifhing  food  to  other  creatures  ; 
for  a failor  happened  to  take  a 
Laplyfia  in  the  Mediterranean,  it 


fuperflue.  Les  Sangfues,  quoiqu’ 
extrêmement  incommodes  aux  poif- 
fons  et  aux  animaux  auxquels  elles 
s’attachent,  produifent  cependant 
un  bien  confidérable  lorfque  la  Mé- 
decine s’en  fert  pour  tirer  le  fang 
épaifli.  La  Myxine  s’introduit 
dans  le  mufeau  du  poiffon  captif, 
qui  s’eft  laifle  prendre  à l’amorce 
de  nuit,  én  dévore  tout  l’intérieur,, 
et  ne  laiffe  au  pécheur  que  la  peau. 

Nous  voici  maintenant  arrivés 
au  fécond  Ordre,  c’eft-à-dire  aux 
Mollufques  ou  mous,  que  nous 
pafferons  pareillement  en  revue. 
La  Limace,  qui  fe  préfente  d’abord» 
détruit  les  racines  & les  feuilles  des 
plantes,  des  arbres,  &c.  mais  à fon 
tour  elle  efl  la  pâture  de  plufieurs 
oifeaux;  des  corbeaux,  desgrolles,. 
&c.  La  Limace  couleur  d’ambre 
s’eft  trouvée  etre  utile  dans  les- 
maladies  du  poumon.  La  Laplyfie 
enveloppée  pour  ainfi  dire  d’un 
manteau  fe  trouve  garantie  par  les 
propriétés  dont  la  nature  l’a  douée,, 
tant  à l’égard  de  fon  odeur  infup- 
portable  que  de  la  feiifation  douleu- 
reufe  qui  en  accompagne  l’attouche- 
ment. Elle  fe  nourrit  d’algue,  et 
fert  à affouvir  l’avidité  du  Mar- 
fouin  ; d’où  il  s’enfuit  que  quel- 
ques qualités  venimeufes  que  cer- 
tains animaux  puiffent  avoir  par 
rapport  à l’homme,  ils  peuvent 
néanmoins  fournir  à d’autres  ani- 
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gave  him  fuch  inftantaneous  and 
excruciating  pain,  as  to  caufe  an 
inflammation,  and  the  poor  man 
loft  his  arm  ; and  fo  fenfible  are 
the  fifhermen  of  the  poifonous  qua- 
lity of  the  mucus,  which  oozes 
from  its  body,  that  they  will  not 
on  any  account  touch  it. 


The  Doris  is  furnifhed  with 
eyes  in  the  manner  of  the  land 
Snail,  trails  among  the  rocks,  feeds 
on  weeds,  corallines,  &c.  and 
falls  a prey  to  Crabs,  Star-filh, 
. the  Cuttle,  &c.  This  genus  ac- 
cords with  the  Limax  in  motion, 
and  the  animals  belonging  to  it, 
folding  themfelves  up,  when  at 
refl. 

The  Aphrodita,  remarkable  for 
the  beauty  of  the  velvetty  down, 
which  adorns  the  whole  genus, 
crawls  among  the  rocks,  by  the 
alTiflance  of  its  feet,  fimilar  in  con- 
ifrudtion  to  thofe  of  the  Caterpillar 
tribe,  exifts  upon  fmall  fhell-filh  ; 
and,  in  its  turn,  beco'mes  delicious 
food  to  many  of  its  marine  neigh- 
bours. 

The  Nereis  contains  animals  of 
various  fize,  fome  invifibly  minute, 
yet  afford  fubfiftence  to  many  fmall 


maux  une  nourriture  non  feule- 
ment innocente  mais  même  conve- 
nable ; ce  que  le  fait  fuivant  fait 
affez  voir.  Un  matelot  ayant  pris 
une  Laplyfie  dans  la  Méditerranée, 
elle  lui  caufa  à l’inftant  une  dou- 
leur fl  vive  que  l’inflammation  s’en 
fuivit,  et  le  pauvre  .homme  en  per- 
dit le  bras.  Les  pêcheurs  font  fi 
perfuadés  que  la  liqueur  qui  dif- 
tille  du  corps  de  ces  animaux  efl; 
un  poifon  efficace,  qu’ils  ne  veulent 
point  y toucher. 

La  Doris  a des  yeux  à la  ma- 
niéré du  Limaçon  terreftre  ; fe 
traine  parmi  les  rochers  ; fait  fa 
nourriture  d’algue,  de  corallines. 
See.  et  eft  devorée  par  les  Crabes, 
les  étoiles  Marines,  la  Sèche,  Sec. 
Ce  genre  s’accorde  avec  la  Limace 
par  le  mouvement,  et  en  ce  que 
les  animaux  qui  le  conftituent  s’en- 
veloppent lorfqu’ils  repofent. 

L’Aphrodite,  remarquable  par 
le  duvet  velouté  dont  tout  ce  genre 
eft  orné,  rampe  parmi  les  rochers 
à l’aide  de  fes  pattes,  qui  réffem- 
blent  pour  la  forme  à celles  des 
Chenilles  ; fe  repait  de  menus  co- 
quillages, et  devient  enfuite  un  ex- 
cellent mets  pour  plufieurs  efpéces 
marines. 

La  Néréis  comprend  des  ani- 
maux de  différentes  grandeurs  ; 
les  uns  quoiqu’ imperceptiblement 
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marine  animalcula  ; thofe  lodge  in 
the  interftices  of  the  fcales  of  filhes, 
and  perhaps  exift  on  the  mucus 
matter  which  oozes  from  their  bo- 
dies ; others,  of  greater  magnitude, 
enter  the  tubular  lodging  of  the 
Serpulæ  and  Teredines,  and  de- 
ftroy  the  inhabitants  thereof;  while 
the  giant  Nereis,  the  largeft  of 
this  tribe,  bores  holes  in  the  piles, 
driven  down  in  the  fea,  and  thereby 
undermining  the  work,  efFedts  its 
deftrudtion.  Thefe  animals  bear  a 
ftrong  refemblance  in  form  to  the 
land  Juli. 

We  now  take  a ftep  rather  re- 
mote from  animals  of  a more  ac- 
tive nature,  when  we  enter  upon  a 
view  of  the  Afcidia  ; an  animal, 
whofe  fundfions  are  fo  extraordi- 
nary, as  to  appear  only  a few  de- 
grees removed  from  marine  plants, 
conftantly  affixed  to  fome  body; 
its  motion  is  imperceptibly  flow, 
fcarce  making  one  inch  in  fome 
hours,  therefore,  never  recedes  far 
from  its  native  fpot  ; its  life  is 
taken  up  in  continually  receiving 
in  its  body  the  fea  water,  and 
fquirting  it  out  again  ; the  internal 
ftrudfure  of  the  animal’s  mouth  is 
furnillied  with  a number  of  minute 
papillæ,  by  which  means  it  pre- 
ferves  from  efcape,  in  the  adt  of 


menue  nourriffent  beaucoup  de  pe- 
tits animalcules  marins  qui  fe  lo- 
gent dans  l’entre  deux  des  écailles 
des  poiffons,  et  qui  exiftent  peut- 
' etre  dans  le  mucilage  qui  tranfude 
de  leurs  corps  ; d’autres  plus  grands 
s’infmuent  dans  les  logemens  tubu- 
leux des  Tuyaux  de  Mer  et  des 
Vrils,  dont  ils  font  périr  les  ha- 
bitans  ; tandis  que  la  Néréis  gi- 
gantefque  la  plus  grande  de  cette 
efpéce  fait  des  trous  dans  les  pilotis 
enfoncés  dans  la  mer,  par  où  elle 
mine  l’ouvrage,  et  le  détruit.  Ces 
animaux  ont  un  relTemblance  très 
analogue  aux  Jules  de  terre. 

Nous  nous  écartons  un  peu  des 
animaux  dont  le  naturel  eft  d’agir 
pour  confidérer  l’Afcidie,  animal 
dont  les  fonélions  font  fi  extraor- 
dinaires, qu’il  ne  femble  que  de 
quelques  dégrés  éloigné  des  plantes 
marines.  Toujours  attaché  à quel- 
que corps  étranger,  fon  mouve- 
ment elt  d’une  lenteur  impercep- 
tible, avançant  à peine  d’un  pouce 
en  plufieurs  heures  ; par  confé- 
quent  ne  s’éloignant  jamais  du  lieu 
où  il  s’eft  d’abord  trouvé  ; fa  vie 
entière  eft  employée  à attirer  et  à 
rejetter  l’eau  de  mer  ; tandis  que 
l’intérieur  de  la  bouche  de  l’Afcidie 
eft  muni  de  nombre  de  petits  mam- 
mellons,  par  le  moyen  defquels  en 
feringuant  l’eau  elle  arrête  et  retient 
d ejecting 
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ejeéling  the  water,  thofe  animal- 
cula,  which  conftitute  its  nourifh- 
ment. 

The  Aélinia  affixes  itfelf’  by  a 
kind  of  peduncle,  to  rocks,  oy- 
fters,  &c.  and  difplays  its  floref- 
cent  head,  in  fuch  manner,  as 
more  to  refemble  a flower  than  an 
animal  ; the  radii  which  adorn  the 
head,  are  fo  many  tentacula,  by 
which  the  animal  aflumes  and  con-' 
veys  its  prey  to  its  mouth,  which 
is  the  center  of  the  flower  as  it 
were  ; at  times  they  aflume  fuch 
various  forms,  as  to  be  miftaken 
for  animals  of  a different  genus. 

The  Tethys  makes  its  abode  in 
the  depths  of  the  ocean,  affixing 
itfelf  to  the  argillaceous  bottom, 
or  to  rocks  ; lives  upon  fea-weeds, 
is  preyed  upon  by  Lobfters,  &c. 
Little  is  known  of  this  animal  on 
account  of  its  deep  recefs,  and  very 
few  have  been  taken. 

The  Holothuria,  befet  with  in- 
numerable tentacula  all  over  its 
belly,  adheres  by  them  to  the  bot- 
tom of  the  fea,  at  the  fame  time 
agitating,  in  fearch  of  food,  the 
branchy  tentacula  which  adorn  its 
head  ; and  occafionally  affumes 
many  ludicrous  and  grotefque 
lorms,  which  has  caufed  natura- 
lifls  to  impofe  on  them  names 
not  in  the  leafl:  analogous  to  their 
nature. 


les  animalcules  qui  font  fa  nour- 
riture. 

L’A6tinie  fe  fixe  par  un  efpéce 
de  pédoncle  aux  rochers,  aux  Hui- 
tres,  &c.  et  fait  un  tel  étalage  de 
fa  tête  qu’elle  reffemble  plus  à une 
fleur  qu’à  un  être  vivant.  Les 
rayons  dont  fa  tête  eft  ornée  ne  font 
que  des  tâtoirs,  qui  faififfent  et 
portent  fa  proie  à la  bouche  qui 
eft  comme  le  centre  de  la  fleur. 
Elles  prennent  fouvent  des  formes 
fi  variées  qu’on  les  croiroit  d’un 
genre  différent. 

La  Tethys  habite  les  abîmes 
de  l’océan,  fe  cramponnant  au  fond 
argilleux  ou  aux  roches;  elle  vit 
d’algue,  et  fert  de  pâture  au  écre- 
vices  de  mer,  &c.  Cet  animal  eft 
peu  connu  à caufe  de  la  profondeur 
de  fes  retraites  et  parcequ’on  en 
prend  rarement. 

L’Holothurie  dont  le  ventre  eft 
tout  parfemé  de  tâtoirs,  s’attache 
par  leur  moyen  au  fond  de  la  mer, 
remuant  en  même  tems  les  tâtoirs 
branchus  qui  décorent  fa  tête  pour 
chercher  fa  nourriture,  et  elle  prend 
parfois  des  figures  badines  et  gro- 
tefques  qui  ont  donné  lieu  aux 
phyficiens  de  lui  impofer  des  noms 
nullement  analogues  à fa  nature. 
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The  Terebella,  furnilTied  as  it 
were  with  an  auger,  pierces  the 
rocks,  and  configned  by  nature  to 
its  dark  dwelling,  refis  in  fecurity, 
till  the  hungry  Crab,  with  its  che- 
liferous  claw,  drags  him  from  his 
lurking  place,  and  devours  him. 

The  Triton,  inferring  its  body 
in  the  holes  of  the  rocks,  which 
lie  concealed  under  water,  throws 
out  its  head  and  cheliferous  tenta- 
cula,  whereby  it  feizes  the  unwary 
prey,  which  happens  to  crawl  or 
fwim  within  reach.  But  he  has 
likewife  many  enemies  to  en- 
counter, the  Crab,  Afterias,  Cut- 
tie,  &c. 

The  Lernæa  affixes  itfelf  behind 
the  gills  of  various  fiffies,  and  like 
the  Leech,  draws  forth  its  nourilh.- 
ment  by  lu6lion. 

The  Scyllæa,  affixed  by  its  back 
to  the  fucus  floating  in*  the  ocean, 
underneath  fpreads  out  his  foliate 
tentacula,  and  affumes  fuch  food 
as  chance  may  throw  in  its  way 
during  the  courfe  of  the  voyage  ; 
but  the  Shark,  Porpoife,  and  other 
filh,  riot  in  its  deftruéfion. 

The  Clio,  from  its  ftrudlure, 
feems  more  calculated  as  a prey, 
than  to  prey  upon  others.  Nature 
therefore  has  provided  it  with  a 
funnel-formed  flieath,  into  which 
it  withdraws  itfelf  when  neceffity 
urges. 


La  Vrille,  munie  pour  ainfi  dire 
d’un  virebrequin,  perce  les  rochers, 
et  condamnée  par  la  nature  à fa 
demeure  obfcure,  elle  y refte  en  fu- 
reté jufqu’à  ce  que  le  Crabe  vorace 
avec  fes  pinces  vienne  l’en  tirer 
pour  la  dévorer. 

Le  Triton  fourrant  fon  corps 
dans  les  creux  des  roches,  cachées 
fous  l’eau,  fait  paffer  fa  tête  et  fes 
tâtoirs  chéliferes  avec  lefquels  il 
faifit  tout  ce  qui  approche  de  trop 
près  et  qui  peut  lui  fervir  de  proie. 

Il  a cependant  nombre  d’ennemis 
a combattre,  tels  que  le  Crabe, 
l’étoile  de  Mer,  la  Sèche,  &c. 

La  Lernée  s’attache  derrière  les 
ouïes  de  divers  poiffons,  et  fem- 
blable  à la  Sangfue  tire  fa  nourri- 
ture par  la  fuéfion. 

La  Scyllée,  dont  le  dos  tient  à 
l’algue  qui  flotte  fur  l’océan,  en 
deflfous  étale  fes  tâtoirs  en  feuilles 
pour  prendre  la  nourriture  qui  fe 
préfente  à elle  dans  le  cours  du 
voyage  ; mais  le  Requin,  le  Mar- 
fouin,  et  d’autres  poiffons,  en  affou- 
viffent  leur  avidité. 

La  ftruèfure  de  la  Clio  femble 
la  rendre  plus  propre  à fervir  de 
proie  qu’à  fe  repaitre  d’autres  ani- 
maux ; c’efl:  pourquoi  la  nature  l’a  < 
pourvue  d’un  étui  en  forme  d’en- 
tonnoir, où  elle  fe  retire  quand  le 
befoin  l’exige. 
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The  Cuttle,  fo  frequently  a prey 
to  Turbot,  and  many  other  marine 
animals,  often  efcapes  by  blacken- 
ing the  water  around,  with  the 
liquor  which  Providence  has  fur- 
niflied  him  with,  and  which  he 
ejects  as  occafion  requires.  He  is 
not  lefs  voracious  in  his  kind,  and 
is  the  deftroyer  of  many  weaker 
animals.  Some  of  this  genus  are 
of  an  alarming  magnitude  ; and 
with  their  ftrong  tentacula  will 
pull  a boat  under  water,  if  they 
are  not  cut  off  with  an  ax  ; an  in- 
ftrument  commonly  carried  by  the 
Indians  in  thofe  feas  where  they 
frequent. 

The  Medufa,  a gelatinous  fub- 
ftance,  appearing  like  a lifelefs 
lump  of  jelly,  floating  on  the  fur- 
face  of  the  ocean,  and  plying  un- 
derneath with  its  tentacula,  em- 
braces the  fmall  fry,  and  devours 
them  : they  are  aggregate  animals  ; 
and  though  they  are  faid  to  occa- 
fion, when  touched,  the  fame  alarm- 
ing fenfation  as  the  Laplyfia,  the 
ravenous  fliark,  with  malignant 
eye,  darts  fide-lbng  at  them,  and 
devours  many  of  them  at  a mouth- 
ful. Thefe  animals  when  dead 
foon  diflblve  to  a thin  lucid  water, 
and  nothing  fubftantial  of  them 
remains,  which  .leaves  any  traces  of 


La  Sèche  qui  devient  fl  fouvent 
la  proie  du  Turbot  et  de  bien 
d’autres  animaux  marins,  fe  fauve 
fréquemment  en  noircilfant  l’eau 
autour  d’elle  par  le  moyen  d’une 
liqueur  que  la  Providence  lui  a 
fournie,  et  qu’elle  lance  en  cas  de 
nécelfité.  Elle  n’eft  pas  moins  vo- 
race dans  fon  efpéce  et  devient  la 
deftruélrice  de  plufleurs  animaux 
moins  forts.  Il  s’en  trouve  dans  ce 
genre  d’une  grandeur  effroyable, 
et  qui  par  la  force  de  leurs  tâtoirs 
tireroient  un  bateau  au  fond  de 
l’eau,  fl  on  ne  leur  faifoit  lâcher 
prife  en  les  tranchant  avec  une 
hache,  inftrument  que  les  Indiens 
portent  toujours  dans  les  mers  qui 
s’en  trouvent  infeflées. 

La  Médufe,  qui  paroit  n’etre 
qu’une  maffe  de  gelée  fans  vie,  fur- 
nageant  dans  l’océan,  fait  agir  fes 
tâtoirs  en  deflbus  pour  attirer  le 
fretin  qu’elle  dévore.  Ce  font  des 
animaux  grégaires,  et  quoiqu’on 
prétende  qu’ils  excitent  lorfqu’on 
les  touche  la  même  fenfation  allar- 
mante  que  caufe  la  Laplyfle  ; le 
Requin  vorace  d’un  œil  plein  de 
malignité  s’élance  fur-eux  en  biai- 
fant  et  en  dévore  grand  nombre 
d’une  feule  bouchée.  Bientôt 
après  leur  mort  leur  fubflance  fe 
réfout  en  lymphe  claire,  deforte 
qu’il  ne  refte  aucunes  traces  qu’ils 
aient  été  animés.  Pour  en  exa- 
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their  former  animated  date.  To 
examine  the  nature  and  properties 
of  thefe  beings,  it  is  neceffary  to 
preferve  them  in  a large  glafs  filled 
with  fea  water,  which  fhould  be 
changed  daily.  The  Adlinia,  Af- 
cidia,  and  many  others,  might  be 
inveftigated  by  the  fame  means,  and 
much  pleafure  and  improvement 
in  the  knowledge  of  the  ways  of 
thefe  creatures  derived  therefrom. 

We  are  now  come  to  the  Afte- 
rias  ; an  animal  apparently  pofTef- 
fmg  ftronger  animal  fundlions  and 
properties,  than  the  preceding  ge- 
nus, though  it’s  motion  is  flow, 
when  we  confider  the  number  of 
fafciculi  which  furround  its  rays, 
and  ferve  the  animal  as  feet,  by 
which  means  it  mov;es  either  fide- 
VTays,  backward  or  forward,  and 
in  any  direélion  the  creature  re- 
quires ; with  them  it  likewife  clings 
to  the  rocks,  and  preferves  itfelf 
from  being  dafhed  about  by  the 
tempeftuous  waves.  They  are  like- 
wife as  tentacula  to  the  animal, 
with  which  it  feizes  it’s  prey,  and 
conveys  it  to  the  mouth  ; their  rays 
are  of  fo  brittle  a nature,  as  eafily  to 
be  broke  off,  but  in  time  they  grow 
again,  as  the  claws  of  Crabs  and 
Lobfters  do,  when  loft.  It  fubfifts  on 
young  Crabs,  fmall  fhell-filli,  &c. 

The  Echinus  is  an  extraordinary 
creature,  though  common  ; armed 


miner  là  nature  et  les  propriétés  il 
les  faut  conferver  dans  un  grand 
vaiffeau  de  verre  plein  de  marée, 
qu’on  devroit  renouveller  tous  les 
jours.  L’Adlinie,  TAfcidie  et 
beaucoup  d’autres  pourroient  s’ex- 
aminer, de  la  même  maniéré,  et 
donneroient  des  connoiffances  éten- 
dues fur  les  qualités  de  ces  êtres 
divers. 

Nous  venons  maintenant  à l’E- 
toile de  Mer,  qui  femble  pofféder 
en  un  dégré  plus  éminent  les  fonc- 
tions et  les  propriétés  de  la  vie 
animale,  bien  que  fon  mouvement 
foit  lent,  à confidérer  le  nombre 
de  faifeeaux  qui  environnent  fes 
rayons  et  lui  fervent  de  pattes  pour 
fe  porter  en  avant,  en  arriéré,  de 
côté,  et  en  tous  fens.  C’eft  auffi 
par  leur  moyen  cp’elle  s’accroche 
aux  rochers  et  fe  garantit  d’y  etre 
froiffée  par  la  violence  des  vagues. 
Ce  font  auffi  de  plus  autant  de  tâ- 
toirs  qui  fervent  à cet  animal  à 
faifir  fa  proie  et  à la  porter  à fa 
bouche.  Ses  rayons  font  fi  fragiles 
que  la  moindre  chofe  les  brife  ; 
mais  ils  reviennent  avec  le  tems, 
comme  font  les  pattes  des  Crabes 
et  des  Ecrevices  de  Mer.  Elle 
fait  fa  nourriture  de  jeunes  Crabes, 
de  menus  coquillages,  &c. 

L’Ourfin  ou  Hériffon  de  Mer 
eft  un  animal  fingulier  quoique 
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with  fpines,  which  ferve  the  ani- 
mal as  feet,  it  moves  in  every  di- 
reéfion,  and  occafionally  throws 
out  tentacula,  with  which  it  grap- 
ples to  the  bottom  of  the  fea,  at 
the  approach  of  a ftorm.  But 
nature  has  ornamented  this  crea- 
ture, in  a moft  furprizing  manner  ; 
the  fineft  fculptor  could  not,  with 
the  moft  confummate  fkiil  and 
labor,  imitate  its  ornaments,  with 
fuch  regularity,  beauty,  and  nu- 
merous excrefcences  ; which  are 
tire  joints  to  which  their  fpines  are 
affixed,  and  made  mioveable  by, 
all  over  the  calcareous  covering  ; 
fome  are,  as  it  were,  laid  out  in 
avenues,  like  unto  a parterre,  others 
are  reticulated,  in  the  manner  of 
the  moft  beautiful  and  exadt  net- 
work, interfperfed  with  excrefcen- 
ces of  a minute  o-lobular  form, 
o / 

Some  have  their  habitation  round, 
others  oval  ; and  again  there  are 
that  have  them  round,  oblong, 
and  flat  ; as  various  are  the  forms 
of  their  fpines;  round,  quadran- 
gular, odlagonal  ; fome  formed 
like  briftles,  others  like  pillars  be- 
longing to  a fine  building.  Their 
color,  when  ftripped  of  their  fpines, 
which  foon  fall  off  after  the  ani- 
mal’s deceafe,  is  beautifully  vari- 
ous ; fome  being  green,  yellow, 
purple,  red,  brown  ; and  others 


commun  ; armé  de  piquans  qui  lui 
fervent  de  pattes,  il  fe  meut  en 
tous  lens,  et  felon  l’occafion  fait 
fortir  des  tâtoirs  avec  lelquels  il  fc 
cramponne  au  fond  de  la  mer  à 
l’approche  des  tempêtes.  Mais  la 
nature  a orné  cet  animal  d’une 
maniéré  étonnante.  Le  plus  habile 
fculpteur  ne  pourroit  porter  fon 
art  jufqu’au  point  d’imiter  la  beau- 
té, la  régularité  et  l’arrangement 
de  fes  nombreufes  excroiffances  qui 
font  les  jointures  dans  lefquelles 
fes  pointes  ou  épines  s’emboîtent, 
et  par  lefquelles  elles  font  mou- 
vantes par  tout  la  furface  calcaire. 
Les  unes  font,  pour  ainfi  dire,  dif- 
pofées  en  avenues  et  en  parterres  ; 
d’autres  font  réticulées  à la  manière 
du  rézeau  le  plus  exadl  et  le  plus 
parfait  entremêlé  d’excroiffances 
menues  de  forme  globulaire.  Il  y 
en  a qui  ont  leur  demeure  arrondie, 
ou  ovale,  d’autres  l’ont  ronde,  ob- 
longue  et  applatie  ; de  même  qu’il 
y a variété  dans  la  forme  de  leurs 
piquans,  dont  il  y en  a de  ronds, 
de  quadrangulaires,  d’oéfogones, 
en  formes  de  foies,  et  même  de 
colomnes.  Leur  couleur,  lorf- 
qu’ils  font  dépouillés  de  toutes  ces 
épines,  qui  tombent  bientôt  après 
la  mort  de  l’animal,  eft  magnifi- 
quement variée  ; car  il  s’en  trouve 
de  verds,  de  jaunes,  de  violets,  de 

bluflfing 
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blufhing  with  the  tinge  of  the 
Tyrian  dye.  So  prolific  is  nature 
in  all  her  works,  fporting  with  her 
amazing  powers,  over  all  the  crea- 
tion, and  proving  the  vaft  fource 
of  wifdom,  from  whence  her  ope- 
rations flow^ 


rouges,  de  bruns,  d’autres  enfin 
foiblement  empourprés.  Telle  eft 
la  vertu  prolifique  de  la  nature  dans 
toutes  fes  produélions,  où  elle  fe 
joue  d’une  force  prodigieufe  par 
toute  la  création,  et  prouve  par  là 
combien  efl  infinie  la  fource  de  fa- 
gefiè  dont  émane  fes  opérations.. 
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WORMS 


LES  VERS. 


LINN.  Syft.  Nat.  Vol.  IL  P.  io6g. 


They  are  animais  of  a flow 
progrelTive  motion,  foft 
fubftance,  able  to  increafe  their 
volume  ; very  tenacious  of  life  ; 
they  renew  their  Ikin,  are  herma- 
phroditical,  fond  of  moifture, 
have  neither  head  nor  feet,  and 
may  be  known  by  their  tentacula 
or  feelers. 

By  the  ancients  they  were  not 
improperly  called  imperfedl  ani- 
mals, as  being  deftitute  of  head, 
ears,  nofe,  feet,  and  for  the  moft 
part  of  eyes  ; therefore  totally  dif- 


CE  font  des  animaux  d’un 
mouvement  progrelTif  lent  ; 
de  fubftance  molle  ; capables 
d’augmenter  leur  volume  ; très 
tenaces  de  la  vie  ; qui  renouvellent 
leur  peau  ; font  hermaphrodites, 
aiment  l’humidité,  n’ont  ni  tête, 
ni  pieds,  et  fe  reconnoiiTent  aisé- 
ment à leurs  tâtoirs. 

Les  ancients  avec  affez  de  juftefîe 
les  appelloient  animaux  imparfaits, 
comme  fe  trouvant  dénués  de  tête, 
d’oreilles,  de  ne^  et  de  pieds,  et 
pour  la  plupart  d’yeux  ; par  consé- 
B tinét 
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tin6l  from  infefls,  between  whom 
Linnæiis  hns  long  fmce  exploded 
the  clandeftine  union  of  nature  : 
they  are  inteftine,  foft,  teftaceous, 
lithophyte,  and  zoophyte. 

The  Inteftine,  formerly  called 
Earthy,  by  help  of  the  great  fim- 
plicity  of  their  frame,  bore  holes 
through  every  thing.  The  Gor- 
dius perforates  clay,  to  make  a 
paftage  for  the  water  ; the  Lumbri- 
cus  the  earth,  left  it  fhould  be 
fpoiled  by  inadfion  ; the  Myxine 
dead  bodies,  to  effedl  their  diftblu- 
tion  ; the  Teredo  wood,  to  its  de- 
ftruction  ; as  the  Pholades  and 
Stone-penetrating  Mytili  do  in 
rocks,  to  bring  on  their  diftblution. 

The  Mollulca  or  Soft,  are  naked, 
provided  with  arms,  for  the  moft 
part  inhabit  the  fea,  fhine  in  the 
open  air,  and  being  of  a phofphor- 
ous  nature,  they,  as  fo  many  lamps, 
illuminate  the  darkfome  deep,  fo 
that  the  nether  parts  refemble  the 
vaft  expanfe  above. 


Charaâlers  of  the  Genera. 

I . Inteftines.  The  animals  na- 
ked, deftitute  of  limbs.  - 
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quent  entièrement  diftingués  des 
infedles,  entre  lefquels  et  eux  Lin- 
né a depuis  longtems  fait  voir  qu’il 
ne  fubfiftoit  point  d’union  fecrette 
formée  par  la  nature.  Ils  font  in- 
teftins,  mous,  teftacés,  lythophy- 
tes  et  zoophytes. 

Les  Inteftins,  autrefois  nommés 
Terreux,  par  le  moyen  de  la  grande 
fimplicité  de  leur  ftrudture,  cri- 
blent tout.  Le  Ver-crinoncrible 
l’argille  pour  y faire  un  paftage  à 
l’eau  : le  Ver  de  terre  perce  la  terre, 
trainte  qu’elle  ne  fe  corrompe  par 
l’inaélion.  La  Myxine  les  corps 
morts  pour  en  effeéloer  la  diftblu- 
tion. La  Vrille  s’infinue  dans  le 
bois  ; comme  font  aux  rochers  la 
Pholade  et  les  Moules  Perce-pierres 
pour  en  avancer  la  diftblution. 

Les  Mollufques  ou  Mous,  font 
nuds,  pourvus  de  bras  ; pour  la 
plupart  habitans  des  mers  ; relui- 
fent  en  plein  air,  et  étant  naturelle- 
ment phofphoriques  ou  lumineux, 
ils  éclairent  ainfi  que  des  lampes 
l’abîme  ténébreux,  de  forte  que  les 
parties  inférieures  reftèmblent  à la 
voûte  azurée  qui  brille  au  deftus  de 
nos  têtes. 

Carahîères  du  Genres. 

1.  Les  Inteftins.  Les  animaux 
nuds,  dépourvus  de  membres. 

* Thofe 
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* Thofe  perforated  with  a pore 
on  the  fide. 

The  Worm.  The  body  flender, 
with  a flefhy  belt  or  ring. 

The  Tube  Worm.  The  body  (len- 
der, tapering,  with  an  attenuated 
cylindric  mouth,  gradually  drawn 
out  as  it  were  from  the  body. 

The  Fluke.  The  body  flattened, 
with  a pore  on  the  belly. 

* * The  imperforated,  having 
no  pore  on  the  fide. 

The  Hair  Worm.  The  whole 
body  filiform. 

The  Afcaris.  The  body  taper, 
awl-fhaped  at  the  extremities. 

The  Leech.  The  body  rather 
tapering,  lopped  off  at  the  extremi- 
ties. 

The  Hag.  The  body  carinated, 
the  mouth  curly,  and  with  large 
jaws. 

2.  The  Mollufca,  or  Soft. 

« * Thofe  with  the  mouth  above, 
and  adhering  to  a bafe. 

The  Adlinia.  A fingle  aperture, 
common,  and  capable  of  dilata- 
tion. 

The  Afcidia.  Tw'o  apertures, 
one  lower  than  the  other. 

0 * The  mouth  before,  the  body 
perforated  with  a fmall  hole  on  the 
fide. 

The  Slug.  Four  feelers.  The 
anus  common,  with  a pore  on  the 
fide. 


* Ceux  qui  font  percés  d’un  pore 
au  côté. 

Le  Ver.  Le  corps  grêle,  avec 
une  ceinture  ou  anneau  charnu. 

Le  Ver  à tuyau.  Le  corps  en 
diminuant,  avec  un  bec  cylindrique 
et  rétréci,  fortant  du  corps  par  de- 
grés pour  ainfi  dire. 

La  Fafciole.  Le  corps  applati, 
ayant  un  pore  fur  le  ventre. 

* * Les  non-troués  qui  n’ont 
point  de  pore  au  côté. 

Le  Crinon.  Tout  le  corps  fili- 
forme. 

L’ Afcaris.  Le  corps  effilé,  en 
forme  d’alène  aux  deux  bouts. 

La  Sangfue.  Le  corps  tant  foit 
peu  effilé,  tronqué  aux  extrémi- 
tés. 

La  Myxine.  Le  corps  en  quille, 
la  bouche  bouclée  et  à grandes  mâ- 
choires. 

2.  Les  Mullefques  ou  Mous. 

« * La  bouche  en  deflus  fe  fix- 
ant a une  bafe.- 

L’Aéfine.  Une  feule  ouverture 
commune  et  fufceptible  d’élargifle- 
ment. 

L’Afcidie.  Deux  ouvertures, 
dont  l’une  efl:  plus  bafiTe  que  l’autre. 

0 * La  bouche  par  devant,  le 
corps  percé  d’un  petit  trou  au  côté. 

La  Limace.  Quatre  tâtoirs.  L’a- 
nus commun,  avec  un  pore  au  côté, 

The 
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The  Laplyfia.  Four  feelers  ; 
the  anus  above  the  hinder  parts. 

The  Doris.  Two  feelers  ; the 
anus  above  the  hinder  parts. 

The  Tethys.  Two  holes  on  the 
left  fide. 

V * The  mouth  before  ; the  body 
encompaffed  with  feelers  before. 

The  Holothuria.  The  feelers 
flefhy. 

The  Terebella.  The  feelers  ca- 
pillary. 

J * The  mouth  forwards,  the 
body  furnilhed  with  arms. 

The  Triton.  The  arms  divided 
in  two  ; in  fome  cheliferous. 

The  Cuttle  Fifh.  Eight  or 
ten  arms,  furnifhed 'with  infertion 
joints. 

The  Clio.  Two  arms  fpread 
out. 

The  Lernæa.  Two  or  three 
fiend er  arms. 

The  Scyllæa.  Six  arms,  the 
pairs  at  a diftance  from  each  other. 

e * The  mouth  before  ; the  body 
furnifhed  with  feet. 

The  Aphrodita.  The  mouth 
unarmed,  the  body  oval. 


La  Laplyfie.  Quatre  tatoirs. 
L’anus  au  delTus  des  parties  pofté- 
rieures. 

La  Doris.  Deux  tatoirs.  L’a- 
nus au  defïus  des  parties  pofté- 
rieures. 

La  Tethys.  Deux  trous  au  côté 
gauche. 

7 * La  bouche  par  devant,  le 
corps  environné  de  tâtoirs  par  de- 
vant. 

L’Holothure.  Les  tâtoirs  char- 
nus. 

La  Vrille.  Les  tâtoirs  capil- 
laires. 

3 * La  bouche  en  avant,  le  corps 
pourvu  de  bras. 

Le  Triton.  Les  bras  partagés 
,en  deux  ; dans  quelques  uns  ces 
bras  font  chélifères. 

La  Seiche.  Huit  ou  dix  bras 
fournis  de  jointures. 

La  Clio.  Deux  bras  étendus. 

La  Lernée.  Deux  ou  trois  bras 
effilés. 

La  Scyllée.  Six  bras,  dont  les 
paires  font  éloignées  les  unes  des 
autres. 

£ * La  bouche  par  devant.  Le 
corps  fourni  de  pieds. 

L’Aphrodite.  La  bouche  fans 
arme,  le  corps  oval. 


The 


( 

The  Nereis.  The  mouth  un- 
guiculated,  the  body  lengthened 
out. 

f * The  mouth  underneath  in 
the  center. 

The  Medufa.  The  body  gela- 
tinous, fmooth. 

The  Star  Fifh.  The  body  cori- 
aceous, muricated. 

The  Sea  Urchin.  The  body 
cruftaceous,  aculeated. 


) 

La  Nereis.  La  bouche  armée 
d’onglets  ; le  corps  allongé. 

? * La  bouche  en  deflbus  au  cen- 
tre. 

La  Médufe.  Le  corps  gélati- 
neux, lifle. 

L’Etoile.  Le  corps  coriacé,  ar- 
mé de  pointes. 

Le  HérilTon  de  Mer.  Le  corps 
cruftacé,  armé  d’épines. 


C 


O R D O 


. - { 6 ) - 

O R D O L 

I N T E s T I N A. 

Aiiimalia  fimplicia,  abfque  artubus,  nuda.  Linn.  Syft.  Nat.  Torn.  II. 

Pag.  1075. 

ORDER  the  Firft.  INTESTINE. 

Animals  fimple,  naked,  deftitute  of  limbs. 

ORDRE  Premier.  INTESTINS, 
Animaux  fimples,  nuds,  dénués  de  membres. 

.'T' 

f I "^HIS  Order  contains  the  fol-  ordre  contient  les  genres 

J.  lowing  genera.  fuivans. 

GENUS  I.  GORDIUS.  Tab.  I. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  filiforme,  æquale,  læve. 

ift  G E N U S.  The  HAIR  W O.  R M.  Plate  I. 

- CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  filiforme,  rounded,  fmooth. 


I.  GENRE. 
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I.  GENRE.  Le  GORDIUS  ou  CRIN  de  MER.  PI.  I. 

■ CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  eft  filiforme,  arrondi,  lifTe. 


Gordius  Aquaticus.  Linn.  No.  i. 
The  Water  Hair  Worm.  Plate  I. 
Fig.  I.  This  animal  when  full 
grown  is  ten  or  twelve  inches,  or 
more  in  length,  and  of  about  the 
thicknefs  of  a horfe  hair  : its  fkin 
is  fmooth  and  fomewhat  glofly,  and 
not  at  all  furrowed  : its  colour  is  a 
pale  yellowifli  white  all  over,  ex- 
cept the  head  and  tail,  which  are 
black,  and  glofly  : its  body  is 
rounded,  and  very  (lender  in  pro- 
portion to  its  length  : and  its 
mouth  fmall,  and  placed  horizon- 
tally ; the  jaws  are  both  of  the 
fame  length,  and  obtufe  at  their 
extremities  : it  is  common  in  our 
freljh  waters,  more  efpecially  in 
clay,  through  which  it  paffes  as  a 
fifh  does  through  the  water,  and  is 
the  author  of  many  fprings. 

This  is  the  worm,  that,  in  Gui- 
nea and  in  fome  other  of  the  hot 
countries,  gets  into  the  flelli  of  the 
natives,  and  occafions  great  mif- 
chief  ; with  us,  though  frequent 


Le  Crinon  aquatique. 

Cet  animal  dans  toute  fa  croif- 
fance  a dix  ou  douze  pouces  de 
long,  quelquefois  davantage  ; et 
fon  épaifleur  eft  à peu  preès  égale  à 
celle  d’un  crin.  La  peau  en  eft 
lifle  et  un  peu  luîfante,  mais  nulle- 
ment fillonnce.  Sa  couleur  eft  un 
jaune  pâle  tirant  fur  le  blanc,  par- 
tout hormis  la  tête  & la  queue, 
qui  font  noires  & luifantes.  Le 
corps  eft  arrondi  et  très  mince  à 
proportion  de  fa  longueur.  La 
bouche  eft  petite,  et  fituée  hori- 
zontalement. Les  mâchoires  font 
toutes  deux  d’égale  longueur  et 
obtufes  à leur  extrémité.  Il  fe 
trouve  fréquemment  dans  nos  eaux 
douces,  plus  particulièrement  dans 
l’argille,  à travers  laquelle  il  pafle 
comme  le  poiflbn  à travers  l’eau, 
et  devient  par  là  l’auteur  de  bien 
des  fources. 

C’eft  ce  ver,  qui  dans  la  Guinée 
et  quelques  autres  pays  chauds, 
s’infmue  dans  la  chair  des  gens  du 
pays  et  y fait  de  grans  ravages. 
Parmi  nous,  quoiqu’aflfez  frqéuent 

enough 
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enough  in  water  where  people 
bathe,  it  never  attempts  this. 

Gordius  Argillaceous.  Linn.  No. 

2.  The  Clay  Hair  Worm.  Plate 
I.  Fig.  2.  This  animal  is  only  a 
variation  of  the  preceding  one  in 
color,  being  yellowifh  at  the  ex- 
tremities. It  chiefly  inhabits  the 
clay  ; and  Linnæus  calls  that  its 
proper  element,  from  its  being 
generally  dug  out  of  it. 

Gordius  Medinenfis.  Linn.  No. 

3.  The  Mufcular  Hair  Worm. 
Plate  I.  Fig.  3.  Is  all  over  of  a 
pale  yellow  color,  an  inmate  of 
both  Indies  ; frequent  in  the  morn- 
ing dew,  from  whence  it  enters 
the  naked  feet  of  the  flaves,  and 
occafions  a difeafe  much  known  in 
thofe  countries,  and  to  which  chil- 
dren are  very  liable  : it  creates 
the  moft  troublefome  itchings,  and 
too  often  excites  a fever  and  inflam- 
mation. ' It  particularly  infefts  the 
mufcles  of  the  arms  and  legs,  from 
whence  it  may  be  drawn  out  by 
means  of  a piece  of  filk  or  thread 
tied  round  the  head  : but  the  great- 
eft  caution  is  neceflary  in  this  Am- 
ple operation,  left  the  animal,  by 
being  ftrained  too  much,  Ihould 
break  ; for  if  any  part  remains  Un- 
der the  fkin,  it  quickly  grows  with 
redoubled  vigor,  and  becomes  a 
cruel,  and  fometimes  fatal  enemy, 
to  the  poor  flaves  in  particular. 


dans  les  eaux  où  l’on  fe  baigne  il 
n’attente  jamais  rien  de  pareil. 

Le  Crinon  de  l’Argille. 

N’eft  qu’une  variation  du  précé- 
dent par  la  couleur  qui  eft  jaun- 
âtre aux  extrémités.  Il  habite 
principalement  l’argille,  que  Linné 
appelle  fon  élément  propre,  parce- 
qu’on  l’en  tire  ordinairement. 

Le  Crinon  Mufculaire. 

Eft  partout  d’une  couleur  jaune 
pâle.  Il  nous  vient  des  deux  In- 
des ; où  il  fe  trouve  fouvent  dans 
la  rofée  du  matin,  d’où  il  entre 
dans  les  pieds  nuds  des  efclaves,  et 
caufe  une  maladie  fort  connue  dans 
ces  pays  là,  et  à laquelle  les  enfans 
font  très  fujets.  Il  caufe  des  dé- 
mangeaisons incommodes  etnepro- 
duit  que  trop  fouvent  la  Aèvre  et 
l’inflammation.  C’eft  Surtout  les 
mufcles  des  bras  et  des  jambes 
qu’il  infefte,  d’où  il  fe  peut  tirer 
par  le  moyen  d’un  morceau  de  foye 
ou  de  Al  attaché  à la  tête  ; prenant 
cependant  bien  garde,  dans  cette 
opération  toute  Ample  qu’elle  eft, 
que  l’animal  par  trop  d’eftbrt  ne 
vienne  à rompre  ; car  s’il  en  de- 
meure quelque  partie  entre  cuir  et 
chair  ; elle  fc  reproduit  avec  dou- 
ble vigueur,  et  devient  un  ennemi 
cruel,  quelquefois  fatal,  aux  pau- 
vres efclaves  en  particulier.  Les 

Baths 
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Baths  ^^ith  infufions  of  bitter 
plants,  and  all  vermifuges  de- 
flroy  it. 

Gordius  Marinus.  Linn.  No.  4. 
The  Sea  Hair  Worm.  Plate  I. 
Fig.  4.  This  animal  filiform, 
twilled  fpirally,  - and  lying  flat, 
about  half  an  inch  in  length-— of 
a whitilh.  color,  fmooth,  and  fcarce- 
ly  diminifhing  at  the  head,  is  as 
great  a tormenter  of  herrings, 
bleaks,  and  various  other  fifh,  as 
the  gordius  medinenfis  is  of  man. 
The  fifh  when  infefted  with  thefe 
animals  rife  to  the  furface  of  the 
ocean,  and  tumble  about  as  if  in 
great  agony. 


bains  avec  infufions  des  plantes 
amères  et  tous  les  vermifuges  dé- 
truifertt  ce  ver. 

Le  Crinon  de  Mer.  r 

Cet  animal  filiforme,  tordu  en 
fpirale  et  applati,  d’environ  un 
demi  pouce  de  long,  de  couleur 
blanchâtre,  lilTe  et  prefque  fans 
diminution  à la  tête,  ne  tourmente 
guères  moins  les  harangs,  les  ables, 
et  d’autres  poifibns  que  le  crinon 
mufculaire  ne  fait  l’homme.  Les 
poifiTons  qui  s’en  trouvent  infeftés 
furnagent  dans  la  mer,  fe  roulant 
comme  s’ils  foulFroient  de  mor- 
telles douleurs. 


GENUS  2.  ASCARIS.  Tab.  I. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  teres,  filiforme,  utraque  extremitate  attenuatum.  Linn.  Syfi. 

Nat.  P.  1076. 


2d  G E N U S.  The  A S C A R I S.  Plate  I. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  rounded,  filiform,  and  fmaller  at 'the  ends  than  in  the  middle. 


2me.  GENRE.  L ’ A S C A R I D E.  PL  I. 

* 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  arrondi,  filiforme,  et  menus  aux  deux  bouts. 

D ASCARIS 
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Ascaris  Vermicularls.  Linn. 

No.  I.  The  Vermicular 
Afcaris.  Plate  I.  Fig.  6.  This 
worm  is  about  half  an  inch  long, 
about  the  thickneis  of  twine, ^ of  a 
pale  red  color,  and  fmooth  furface. 
Its  head  is  fmall  and  lliarp,  and  its 
tail  pointed  ; it  is  of  a flender 
ftrudfure,  and  eafily  crulLéd  to 
pieces  ; it  is  to  be  found  in  boggy 
places,  in  the  mud  at  the  bottom 
of  rivers,  and  fometimes  under  the 
roots  of  decayed  plants  • in  the 
fpring,  but  it  perillies  there  before 
fummer  ; likewife  it  infefts  the 
resSluin  of  children  and  horfcs  ; is 
troublefome  at  night  ; when  void- 
ed leaps  about.  Suppofitories  made 
of  bitter  fubftances  are  the  moft 
efficacious  remedy. 

Wherever  the  afcaris  is  found, 
clufters  of  them  are  united  and 
entangled  together. 

Afcaris  Lumbricoides.  Linn. 
No.  2.  The  common  Worm- 
fliaped  Afcaris.  Plate  i.  Fig.  7. 
Is  about  the  length  of  the  earth 
worm,  but  being  deftitute  of  the 
elevated  belt  or  ring,  is  therefore 
diftindt  from  the  lumbricus.  Its 
body  is  flender,  of  a whitilPi  cream 
color,  Tubulated  at  each  end  ; the 
tail  triangular  ; commonly  grows 
to  the  length  of  nine  inches,  but 


’ASCARIDE  Vermiculaire. 

J Ce  ver  a environ  un  demi 
pouce  de  long  ; fon  epaifleur  eft 
celle  d’une  ficelle,  fa  couleur  un 
rouge  pâle,  et  fa  furface  unie.  Il 
a la  tête  petite  et  effilée,  et  la 
queue  pointue  ; fa  ftruélure  déli- 
cate le  rend  aisé  à écrafer.  Il  fe 
trouve  dans  la  vafe  au  fond  des 
rivieres,  et  tpielquefois  dans  la 
terre  au  pr interns  ; mais  il  y périt 
avant  l’été  : Il  infefte  auffi  le  rec- 
tum des  enfans  et  des  chevaux,  et 
c’eft  le  foir  qu’il  efl;  plus  incom- 
mode ; lorfqu’il  efl;  rendu  il  s’agite. 
Le  remède  le  plus  efficace  font  des 
fuppofitoires  faits  de  fubftances 
amères. 

\ 

Partout  où  fe  trouve  l’afcaride  il 
y en  a des  paquets  unis  et  entre 
mêlés  enfemble. 

L’Afcaride  en  forme  de  ver  de 
terre.  Eft  â peu  près  de  la  lon- 
gueur du  ver  de  terre,  mais  étant 
dépourvu  de  l’anneau  élevé,  elle  en 
eft  tout  à fait  différente.  Le  corps 
en  eft  effilé  de  couleur  blanc-de- 
creme,  terminé  en  alêne  aux  deux 
bouts.  La  queue  eft  triangulaire, 
et  a ordinairement  neuf  pouces  de 
long,  quoiqu’elle  aille  fouvent  au 
delà.  Elle  eft  vivipare,  et  très  pro- 

fome- 
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fometimes  confiderably  longer  ; vi-  lifique,  faifant  fa  demeure  dans 
viparous,  and  is  very  prolific  ; it  les  inteftins  de  l’efpèce  humane, 
inhabits  the  human  inteftines,  and  dont  elle  ne  détruit  que  trop  fou- 
is too  often  the  deftruélion  of  the  vent  les  jeunes  rejettons, 
younger  part  of  the  human  fpecies. 


GENUS  3.  LUMBRICUS.  Tab.  I. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  teres  annulatum,  cingulo  elevato  cinétum,  longitudinaliter  exaf- 
peratum,  poro  lateral!  inftrudtum.  Linn.  Syft.  Nat.  P.  10,76. 

3d  G E N U S.  The  W O R M.  Plate  I. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  rounded,  ringed,  encompaffed  with  an  elevated  belt,  having 
afperities  that -run  lengthways,  and  furnifhed  with  a vent  hole  on  its 
fide. 

3me.  GENRE.  Le  V E R.  Pi.  I. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  eft  arrondi,  annulé,  entourré  d’une  ceinture  relevée,  raboteux 
dans  fa  longueur,  & fourni  d’un  foupirail  au  côté. 


LUMBRICUS  Terreftris.  Linn. 

No.  I.  The  Earth  or  Dew 
Worm.  Plate  T.  Fig.  8.  This 
crawling  worm,  which  man  tram- 
ples under  his  feet,  or  looks  down 


E Ver  de  Terre. 

Ce  ver  rampant  que  l’homme 
foule  aux  pieds,  ou  qu’il  regarde 
avec  mépris,  jouit  cependant,  auffi- 
bien  que  tous  les  etres  animés,  de^ 

upon 
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upon  with  contempt  and  difdain, 
enjoys  however,  as  well  as  all  ani- 
mated beings,  life,  motion,  fenl'a- 
tion,  and  every  other  animal  fa- 
culty. Its  winding  progreflion  is 
facilitated  by  the  inequalities  of  its 
body,  armed  with  fmall,  fliff,  fliarp- 
pointed  briftles  ; when  it  means  to 
infmuate  itlelf  into  the  earth,  there 
oozes  from  its  body  a clammy  li- 
quor, by  means  of  which  it  Aides 
down.  Its  food  is  a fmall  portion 
of  earth,  which  it  has  the  faculty 
of  digefting.  The  fuperhuity  is 
ejedfed  by  way  of  excrement,  un- 
der a vermicular  appearance.  This 
harmlefs  reptile  never  damages  the 
roots  of  vegetables.  Earth  worms 
are  hermaphrodites,  and  have  the 
parts  of  generation  placed  near  the 
neck  : their  copulation  is  perform- 
ed on  the  ground  ; nothing  being 
more  ufual  than  to  fee  it  full  of 
holes,  which  holes  are  thought  to 
be  made  by  thofe  kind  of  worms 
coming  to  the  furface  in  queft  of 
females. 

During  their  coition  they  would 
fooner  fuffer  themfelves  to  be  crufh- 
ed  than  parted.  They  never  leave 
the  earth  but  after  heavy  rains,  or 
at  the  approach  of  ftorms,  and  in 
the  fealon  of  their  amours.  The 
method  to  force  them  out  is,  ei- 
ther to  water  the  ground  with  in- 


la  vie,  du  mouvement,  de  la  fcn- 
fation  et  de  toutes  les  facultés  ani- 
males. Sa  marche  fmueufe  fe  trouve 
facilitée  par  les  inégalités  de  fon 
corps  armé  de  petits  poils  roides  et 
pointus.  Lorfqu’il  veut  s’infmuer 
dans  la  terre  il  fort  de  fon  corps 
une  liqueur  vifqueufe  par  le  moyen 
de  laquelle  il  s’y  gliflb.  Pour 
nourriture  il  prend  une  médiocre 
portion  de  terre  qu’il  a la  faculté 
de  digérer  ; et  dont  il  rejette  le  fu- 
perflu  par  maniéré  d’excrément, 
fous  l’apparence  de  vers.  Ce  rep- 
tile innocent  ne  nuit  jamais  aux 
racines  de  végétaux.  Les  vers  de 
terre  font  hermaphrodites,  et  ont 
les  parties  fexuelles  fi tuées  près  du 
cou  ; leur  accouplement  fe  fait  fur 
la  terre,  n’y  ayant  rien  de  plus 
commun  que  d’en  voir  la  furface 
plein  de  trous,  que  l’on  croit  etre 
pratiqués  par  cette  efpèce  de  vers 
lorfqu’ils  fortent  pour  chercher  des 
femelles. 

Durant  leur  accouplement  ils  fe 
laifferoient  plutôt  écralér  que  fépa- 
rer.  Ils  ne  fortent  jamais  de  terre 
qu’après  de  groffes  pluyes,  ou  à 
l’approche  des  orages  et  dans  la 
failbns  de  leurs  amours.  Pour  les 
y forcer,  il  faut  arrofer  la  terre 
d’infuüons  de  plantes  amères,  au  la 

fufions 
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fufions  of  bitter  plants,  or  to  tram- 
ple on  it.  The  bare  motion  on  the 
furface  of  the  foil  drives  them  up, 
in  fear  of  being  furprized  by  their 
formidable  enemy  the  mole.  Tafte 
varies  fmgularly  in  different  na- 
tions ; earth  worms  to  the  natives 
of  India  prove  a dainty  food. 

They  differ  extremely  in  color 
and  external  appearance  in  the  dif- 
ferent periods  of  their  growth, 
which  has  occafioned  people  little 
acquainted  with  the  variations  of 
this  kind  of  animals  to  make  four 
or  five  different  fpecies  of  them. 
Their  general  color  is  a dulky  red. 

Lumbricus  Marinus.  No.  2. 
The  Marine  Worm,  or  Lug.  Plate 
I.  Fig.  9.  Is  of  a pale  red  color, 
and  is  compofed  of  a number  of 
annular  joints  ; the  fkin  is  fca- 
brous,  and  all  the  rings  or  joints 
are  covered  with  little  prominen- 
ces, which  render  it  extremely 
rough  to  the  touch.  It  is  an  in- 
habitant of  the  mud  about  the  fea 
fhores,  and  ferves  for  food  to  many 
kinds  of  filTi  i furprizing  large  ones 
are  to  be  met  with  about  the  Bog- 
nor  Rocks  in  Suffex.  The  fifher- 
men  bait  their  hooks  and  nets 
with  it. 


fouler  fous  fes  pieds.  Le  mouve- 
ment feul  fur  la  furface  du  fol,  les 
fait  monter,  crainte  d’etre  furpris 
par  leur  redoutable  ennemie  la 
taupe.  Le  gout  varie  finguliere- 
ment  dans  différentes  nations  : les 
vers  de  terre  font  un  mets  friand 
pour  les  Indiens. 

Ils  varient  extrêmement  par  la 
couleur  et  l’apparence  extérieure 
dans  les  différentes  périodes  de  leur 
exiftence  ; ce  qui  a donné  lieu  à 
des  perfonnes  peu  inflruites  des 
changemens  de  cetté  forte  qui  fur- 
viennent  aux  animaux  d’en  faire 
quatre  ou  cinq  efpéces  différentes. 
Leur  couleur  ordinaire  eft  un  rouo-e 

O 

lavé. 

Le  Ver  Marin. 

Eft  d’un  rouge  pâle,  compofé  de 
nombre  de  jointures  annulaires. 
La  peau  en  eft  feabreufe,  et  tous  les 
anneaux  ou  jointures  font  couvertes 
de  petites  élévures,  qui  la  rendent 
extrêmement  rude  au  toucher.  Il 
fait  fa  demeure  dans  la  vafe  fur  les 
rivages  de  la  mer,  où  il  fert  de 
nourriture  à nombre  de  poiffons. 
Ils  s’en  trouve  d’une  grandeur  éton- 
nante aux  environs  des  rochers  de 
Bognor  au  pays  de  Suffex,  dont  les 
pêcheurs  fe  fervent  pour  amorcer 
leurs  lignes  & leurs  filets. 


E 


GENUS 


( H ) 


GENUS  4.  FASCIOLA.  Tab.  II. 

i. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  planiufculum  : . poro  terminali  ventralique.  Linn.  Syft.  Nat. 
^ ' Pag.  1077. 

)’•  . > 


4th  GENUS.  The  FLUKE,  or  GOURD  WORM.  PI.  II. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  is  rather  flat  ; and  has  a vent  hole  at  the  extremity  and  on 

the  belly. 


4me  GENRE.  La  F A S C I O L E.  PI.  II. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  eft  applati,  et  a un  foupirail  à l’extrémité  et  au  ventre. 


Fasciola  Hepatica.  Linn. 

No.  I.  The  Liver  Fluke. 
Plate  II.  Fig.  i.  This  animal 
grows  to  two  thirds  of  an  inch  in 
length,  though  it  is  more  ufually 
met  with  not  half  that  fize  : its 
breadth  is  nearly  equal  to  two 
thirds  of  its  length  ; it  is  flattilhi, 
but  fomewhat  rounded  on  the  back, 
and  has  about  eight  deep  longitu- 
dinal furrows  in  two  feries  ; its 
fkin  is  foft,  and  whitilh,  with  a 
tinge  of  brown.  The  hinder  part 


A Fafciole  Hépatique. 

Cet  animal  parvient  à la  lon- 
gueur de  deux  tiers  d’un  pouce» 
quoiqu’il  fe  trouve  communément 
moins  grand  de  la  moitié.  Sa  lar- 
geur eft  à peu  près  égale  aux  deux 
tiers  de  fa  longueur.  Il  eft  applati, 
mais  tant  foit  peu  arrondi  du  dos, 
et  a environ  huit  filions  profonds 
et  longitudinels  en  deux  rangées. 
Sa  peau  eft  douce  et  blanchâtre 
avec  une  nuance  de  brun.  La 
partie  poftérieure  eft  arrondie,  Fan- 
is 
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is  rounded,  the  fore  part  is  fur- 
n idled  with  a large  mouth  ; it 
bears  fome  refemblance  to  the  feed 
of  the  common  gourd,  whence  it 
has  acquired  the  name  of  the  Gourd 
Worm.  It  is  found  in  our  frelh 
waters,  in  ditches,  at  the  roots  of 
hones,  fometimes  in  the  inteftines, 
and  often  in  the  fubftance  of  the 
other  vifeera  in  quadrupeds.  _ This 
animal  differs  from  the  tænia,  in 
having  neither  joints  nor  articula- 
tions. 

It  often  infefts  the  liver  of  llieep, 
and  on  that  account  is  called  He- 
patica.  Bags  with  fait  in  them 
lliould  be  placed  in  the  fold  that 
the  iheep  might  lick  them,  which 
is  the  only  remedy. 

Fafciola  Inteflinalis.  Linn.  No. 
2.  The  Inteflinal  Fluke.  Plate  II. 
Fig.  2.  Is  of  a long  flender  form, 
if  extended  ; when  contradled,  of 
a fub-oval  form.  Inhabits  the  in- 
tehines  of  frefh-water  filli  ; often 
found  in  breams. 


térieure  eft  fournie  d’une  grande 
bouche.  Il  a quelque  reftemblance 
à la  graine  de  courge  ordinaire, 
d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  Ver- 
Courge.  Il  fe  trouve  dans  nos  eaux 
douces,  dans  des  foftes  à la  racine 
des  pierres  ; quelquefois  dans  les 
inteftins  et  fouvent  dans  la  fub- 
ftance  des  vifeères  des  quadrupèdes. 
Cet  animal  • diftère  de  la  tænia  en 
ce  qu’il  n’a  ni  jointures  ni  articu- 
lations. 

11  infefte  fouvent  le  foie  des  Bre- 
bis. Pour  y remédier  il  faudroit 
placer  des  facs  remplis  de  fel  en 
dedans  de  la  bergerie,  afin  que  les 
mouton  les  léchaffent. 

La  Fafciola  Intcftinale.  Eft  de 
forme  mince  et  allongée,  lorfqu’elle 
eft  étendue,  approchant  de  l’oval 
quand  elle  eft  racourcie.  Elle  ha- 
bite les  inteftins  des  poiftbns  d’eau 
douce,  et  fe  trouve  fouvent  dans 
les  bremines. 


GENUS  5.  SIPHUNCULUS.  Tab.  IL 

CHARACT.ER  GENERIS. 

Corpus  teres,  elongatum.  Os  anticum,  attenuatum,  cylindricum. 
Apertura  lateralis  corporis,  verruciformis.  Linn.  Syft.  Nat.  Tom.  II. 
P.  107-8. 


5th  GENUS 
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5th  GENU  S.  The  TUBE  WORM.  Plate  II. 

' CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  rounded,  and  long.  The  mouth  is  placed  on  the  fore  part 
of  the  head,  and  made  tapering  and  cylindrical.  Aperture  on  the 
fide  of  the  bodv,  verruciform. 

5me  GENRE.  Le  PE  T IT  S I P 11  O N.  PI.  IF. 

CARACTERE  DU  GENRE.. 

Lc  corps  eh  arrondi  & allongé.  La  bouche  eft  placée  en  avant,  va  en 
diminuant,  et  pour  la  forme  eft  cylindrique.  Soupirail  au  côté  du 
corps,  verruciforme. 

SIPHUNCULUS  Nudus.  Linn. 

No.  I.  The  Naked  Tube 
Worm.  Plate  II.  Fig.  3.  Ex- 
ceeds eight  inches  in  length,  and 
is  of  a conic  figure  from  head  to 
tail.  Its  bafis  is  nine  lines  and  its 
extremity  four  in  diameter.  The 
broader  part  of  the  body,  that  is 
the  head  or  bafe,  is  furniflied  with 
a mouth,  in  which  there  is  a trunk 
or  canal,  or  fiphon,  made  ' of  a 
ftrong  membrane,  and  armed  with 
flefliy  three-pointed  papillæ  of  the 
fize  of  a grain  of  millet.  This 
trunk  at  one  end  is  every  where 
connecfed  with  the  rim  of  the 
mouth,  at  the  other  end  it  is  loofe, 


IE  Petit  Siphon  Nud. 

— y A au  delà  de  huit  pouces  de 
long,  et  fa  figure  cfi:  celle  d’un 
cone  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue. 
Il  a neuf  lignes  de  diamètre  à la 
bafe,  et  quatre  à la  pointe.  La 
partie  du  corps  la  plus  large,  c’eft 
à dire  la  tête  ou  la  bafe  eft  munie 
d’une  bouche,  dans  laquelle  il  y a 
une  trompe,  canal,  ou  fiphon  d’une 
forte  membrane  et  armée  de  mam- 
melons  charnus  à trois  pointes,  de 
la  groffeur  d’un  grain  de  mil. 
Cette  trompe  à l’un  des  bouts  efl 
partout  attachée  au  bord  de  la 
bouche,  à l’autre  elle  eft  dégagée, 
et  s’étend  à la  longueur  d’un  pouce, 


( 

and  may  be  extended  to  the  length 
of  an  inch,  or  withdrawn  by  the 
animal  at  pleafure.  The  former 
operation,  I apprehend,  it  performs 
in  order  to  lay  hold  of  its  food  and 
convey  it  to  its  mouth.  While 
the  faid  trunk  is  out  of  the  mouth, 
its  papillae  are  outward  ; but  they 
occupy  the  infide  of  the  mouth, 
when  that  is  inclofed.  Hence  the 
food  laid  hold  of  by  the  difengaged 
part  of  the  probofcis  cannot  efcape, 
as  the  farther  the  trunk  is  drawn 
back  into  the  mouth,  the  more  pa- 
pillae there  are,  which,  like  fo  many 
prongs,  detain  it.  At  the  diftance 
of  an  inch  and  a half  from  the 
mouth  there  is  an  oblong  aperture, 
fnrrounded  with  a prominent  lip  or 
fphin6ter,  and  fituated  tranfverfely. 
Whether  it  be  on  the  back  or  belly 
is  not  eafy  to  determine,  as  the 
whole  body  of  the  animal  is  uni- 
formly the  fame. 

The  whole  body  of  this  zoophyte 
is  of  a fallow  white  inclinins:  to  a 
clay  colour,  and  is  adorned  with 
deep  ftriæ,fome longitudinal, others 
circj.ilar.  The  longitudinal  are  half 
a line  diftant,  the  circular  ones  a 
whole  line  from  each  other,  be- 
tw’een  which  the  Ikin  puflies  out 
under  an  oblong  fquare  form  ; and 
the  whole  body  is  reticulated. 


7 ) 

OU  fe  retire,  comme  le  veut  rani- 
mai. Je  foupçonne  que  fon  al- 
longement fe  fait  pour  faifir  la 
nourriture  et  la  porter  à la  bouche. 
Tandis  que  la  dite  trompe  eft  hors 
de  la  bouche,  les  mammelons  font 
en  dehors,  mais  ils  occupent  le 
dedans  de  la  bouche,  lorfqu’elle  y 
eft  renfermée  ; d’où  il  s’en  fuit  que 
la  nourriture  faifie  par  la  partie 
libre  de  la  trompe,  ne  fauroit  lui 
échaper  ; d’autant  que  plus  la  trompe 
eft  retirée  en  dedans  de  la  bouche, 
plus  il  fl  trouve  de  mammelons 
qui,  ainfi  que  de  petites  dents  la 
retiennent.  A la  diftance  d’un 
pouce  et  demi  de  la  bouche,  il  y a 
une  ouverture  oblongue,  environ- 
née d’une  lèvre  faillante,  et  fituée 
en  travers.  Il  n’eft  pas  aifé  de  dé- 
cider fl  c’eft  au  dos  ou  au  ventre 
qu’elle  eft  placée,  le  corps  entier 
de  l’animal  étant  uniformément  de 
même. 

Tout  le  corps  de  ce  zoophyte  eft 
d’une  blanc  tirant  fur  l’argille,  or- 
né de  ftries  profondes,  les  unes  lon- 
gitudinelles,  d’autres  circulaires. 
Les  longitudinelles  font  éloignées 
d’une  demie  ligne  ; les  circulaires 
d’une  ligne  entière  les  unes  des 
autres,  à travers  lefquelles  fe  fait 
voir  la  peau  fous  la  forme  d’un 
quarré  oblong,  et  le  corps  eft  par- 
tout réticulé. 

F 


The 
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The  fyphon  has  the  fame  mo- 
tion as  the  hydra  ; for  fometimes 
it  extends  to  almoft  the  length  of 
a foot,  fometimes  it  contracts  into  ' 
a lefs  volume,  by  enlarging  the 
narrower  portion  of  its  body,  near 
the  point  which  is  fpherical.  How- 
ever it  never  contradts  itfelf  into  a 
ball,  as  I have  obferved  the  hydra 
to  do. 

It  inhabits  deep  feas,  whence  it 
is  never  cafh  upon  the  fhore,  but  it 
fometimes  enters  the  fifhermen’s 
nets  too-ether  with  other  fifh.  It 

o 

is  ufed  by  no  body  for  food,  nor  is 
it  of  any  other  ufe  that  the  fifher- 
men  have  been  able  to  difcover. 

Siphunculus  Saccatus.  Linn.. 
No.  2.  The  Bagged  Tube  Worm. 
Plate  II.  Fig.  4.  Is  fliaped  like- 
the  former  ; but  this  animal  has 
moreover  a loofe  membranaceous 
ikin  diaphanous-,  in  which  the  ani- 
mal is  inclofed,  as  it  were  in  a 
bag.  Inhabits  the  Indian  ocean. 


G E N U S 6.  HI 

CHARACTE 

Corpus  oblongum,  promovens  fe  oj 
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Son  mouvement  eft  femblable  à 
celui  de  l’hydre,  car  tantôt  il  s’al- 
longe prefque  d’un  pied,  tantôt  il 
fe  retire,  en  élergiffant  la  partie 
étroite  de  fon  corps  vers  la  pointe 
qui  eft  fphérique.  Au  refte  il  ne 
fe  ramaffe  jamais  en  peloton,  comme 
j’ai  vu  faire  à l’hydre. 

Il  habite  la  haute  mer,  d’où  il 
n’eft  jamais  rejette  fur  le  rivage, 
mais  il  entre  quelquefois  avec  d’au- 
tres poiftbns  dans  les  filets  ; il  ne 
fert  nulle  part  de  nourriture,  et 
n’eft  d’aucun  autre  ufage  que  les 
pêcheurs  aient  pu  découvrir. 

Le  Petit  Syphon  à Sac. 

Sa  forme  eft  comme  celle  du 
précédent  ; mais  cet  animal-ci  a 
de  plus  une  peau  lâche,  membra- 
neufe  & diaphane,  dans  lequel  il 
fe  trouve  renfermé  comme  dans  un 
fac.  Sa  demeure  eft  dans  l’océan 
Indien. 


R U D O.  Tab.  IL 

R GENERIS. 

re  caudâque  in  orbiculum  dilatandis. 


6th  GENUS. 
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6th  GENUS.  The  L E E C H.  Plate  II. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  is  oblong,  moves  by  dilating  the  head  and  tail,  and  expanding 

into  an  arched  form. 

6me  GENRE.  La  SANG-SUE.  Pi.  II. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  allongé,  fe  porte  en  avant  par  le  moyen  de  la  tête  et  de  la  queue 
qui  fe  dilatent  en  forme  orbiculaire. 


HIRUDO  Medicinalis.  Linn. 

No.  I.  The  Medicinal 
Leech.  Plate  II.  Fig.  5.  This 
grows  to  the  length  of  two  or  three 
inches.  The  body  is  of  a blackiih 
brown  colour,  marked  on  the  back 
with  fix  yellow  fpots,  and  edged 
with  a yellow  line  on  each  fide  ; 
but  both  the  fpots  and  the  lines 
grow  faint,  and  almoft  difappear  at 
fome  feafons.  The  head  is  fmaller 
than  the  tail,  which  fixes  itfelf 
very  firmly  to  any  thing  the  crea- 
ture pleafes.  It  is  viviparous,  and 
produces  but  one  young  one  at  a 
time,  which  is  in  the  month  of 
July.  Inhabits  clear  running  wa- 


A Sangfue  Médicinale. 

Elle  parvient  à la  longueur 
de  deux  ou  trois  pouces.  Le  corps 
efc  de  couleur  brune  tirant  fur  le 
noir,  marqué  au  dos  de  fix  taches 
jaunes,  et  bordé  d’une  ligne  jaune 
.de  chaque  côté,  mais  et  les  taches 
et  les  lignes  deviennent  ternes  et 
difparoiffent  prefque  entièrement 
dans  certaines  faifons.  La  tête  eft 
plus  menue  que  la  queue,  qui  s’at- 
tache très  fermement  à tout  ce  que 
l’animal  veut  faifir.  Elle  eft  vivi- 
pare, et  ne  produit  qu’un  petit  à 
la  fois,  et  cela  au  mois  de  Juillet. 
Sa  demeure  eft  dans  les  eaux  vives, 
et  elle  eft  la  meilleure  des  phlébo- 

ters. 
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ters.  The  beft  of  phlebotomies, 
efpecially  in  hæmorrhoids. 

Hirudo  Sanguifuga.  Linn.  No. 
3.  The  Horfe  Leech.  Plate  II. 
Fig.  6.  This  fpecies  is  larger  than 
the  former,  its  Ikin  is  fmooth  and 
glofly,  the  body  is  deprefled,  the 
'back  is  dulky,  the'’  belly  of  a yel- 
lowifli  green,  having  a yellow 
lateral  margin.  Inhabits  ftandijig 
\\  aters. 

Hirudo  Geometra.  Linn.  No.  8. 
The  Geometrical  Leech.  Plate 
II.  Fig.  7.  This  grows  to  an 
inch  and  a half  in  length.  Its 
fkin  is  fmooth  and  glofly  ; its 
color  a dulky  brown  : and  in  fome 
feafons  is  greenifh,  fpotted  with 
white  when  in  motion  its  back  is 
elevated  into  a kind  of  ridge,  it 
then  appears  as  if  meafuring  like  a 
kind  of  compafs,  whence  it  receives 
its  name.  Its  tail  is  remarkably 
broad,  and  it  holds  as  firmly  by  it 
as  the  head. 

It  is  common  on  ftones  in  fhal- 
low  running  waters.  Often  found 
on  trout  and  other  fifh,  after  the 
fpawning  feafon. 

Hirudo  Muricata.  Linn.  No.  9. 
The  Muricated  Leech.  Plate  II. 

. Fig'i  8.  The  body  is  taper,  round- 
ed at  the  greater  extremity,  and 
furniflied  -with  two  fmall  tentacula 
or  horns,  flrongly  annulated  and 


tomilles,  furtout  dans  les  hémor- 
roïdes. 

La  Sangfuc  Chevaline. 

Cette  efpèce  eft  plus  groflTe  que 
la  précédente.  Sa  peau  elt  liflfe  et 
luifante  ; le  corps  enfoncé  ; le  dos 
grisâtre,  le  ventre  d’un  verd  jaun- 
âtre, ayant  au  côté  un  bord  jaune. 
Elle  habite  les  eaux  dormantes. 

La  Sangfue  Géomètre. 

Elle  a un  pouce  et  demi  de  gran- 
deur ; fa  peau  efl:  liflTe  et  luifante, 
fa  couleur  un  gris  cendré,  dans 
certaines  faifons  verdâtre  tacheté  de 
blanc.  Lorfqu’elle  efl;  en  mouve- 
ment le  dos  s’élèv^'e  en  faîte,  ce  qui 
la  fait  reflfembler  à un  compafs  qui 
mefure,  d’où  elle  tire  fon  nom.  Sa 
queue  efl  d’une  largeur  remarqua- 
ble, et  elle  s’en  fert  pour  tenir 
auflï  fortement  qu’avec  la  tête. 

Il  s’en  trouve  fur  des  pierres  dans 
des  courans  d’eau  peu  profonds,  et 
fouvent  lur  les  truites  et  d’autres 
poiflTons  après  la  faifon  du  frai. 

La  Sangfue  Boutonneufe. 

Le  corps  en  efl  effilé,  arrondi  à 
la  grande  extrémité,  et  fourni  de 
deux  petits  tâtoirs  ou  petites  cornes, 
fortement  annulé  et  feabreux  fur 
les  anneaux.  La  queue  gonflée. 


rug- 
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nigged  upon  the  rings,  the  tail 
dilated.  It  adheres  to  fhh,  and 
generally  leaves  a black  mark  on 
the  fpot. 

Inhabits  the  Atlantic  Ocean, 
•and  by  the  liilierinen  called  the 
Sea  Leech. 

Their  organs  of  generation  are 
formed  like  thofe  of  the  fea  and 
land  inails.  The  leech’s  head  is 
armed  with  a (harp  inftrument  that 
makes  three  wounds  at  once.  They 
are  three  lliarp  tubercles,  ftrong 
enou2:h  to  cut  through  the  Ikin  of 
a man,  or  even  of  an  ox  or  horfe. 
Their  mouth  is  as  it  were  the 
body  of  the  pump,  and  their  tongue 
or  flelhy  nipple  the  fucker  ; by  the 
working  of  this  piece  of  mecha- 
nifm,  the  blood  is  made  to  rife  up 
to  the  cpnduit  which  conveys  it  to 
the  animal’s  ftomach,  which  is  a 
membranaceous  Ikin  divided  into 
four-and-twenty  fmall  cells.  The 
blood  which  is  fucked  out,  is  there 
preferved  for  fevcral  months  al- 
moft  without  coagulating,  and 
proves  a ftorc  of  provifion  to  the 
animal.  The  nutritious  parts  pure, 
and  already  digefted  by  animals, 
have  no  call  to  be  difengaged  from 
heterogeneous  fubftances  ; nor  in- 
deed is  there  an  anus  difcoverablc 
in  the  leech,  mere  tranfpiration 
feems  to  be  all  that  it  performs,  the 
matter  fixing  on  the  furface  of  its 


Elle  s’attache  aux  poilTons,  et 
iailTe  communément  une  marque 
noire  à l’endroit. 

Se  trouve  dans  Tocéan  Atlan- 
tique, et  eft  appelle  par  les  pê- 
cheurs la  Sangfue  de  Mer. 

Elles  ont  les  organes  de  la  géné- 
ration formés  ainfi  que  ceux  des 
limaçons  de  terre  et  de  mer.  La 
tête  de  la  fangfue  fe  trouve  armée 
d’un  inftrument  aigu  qui  fait  trois 
play  es  à la  fois.  Ce  font  trois  tu- 
bercles aigues  affez  forts  pour  per- 
cer la  peau  d’un  homme,  ou  meme 
celle  d’un  bœuf  ou  d’un  cheval. 
Leur  bouche  eft  pour  ainfi  dire  le 
corps  de  la  pompe,  et  leur  langue 
ou  mammelon  charnu  en  eft  le  pif- 
ton  ; dont  le  mouvement  fait  mon- 
ter le  fang  dans  le  canal  qui  le 
conduit  à l’eftomac  de  l’animal, 
lequel  eft  une  peau  membraneufe 
partagée  en  vingt  quatre  cellules. 
Le  fang  qui  fe  tire,  y eft  confervé 
pendant  plufieurs  mois  prefque  fans 
fe  cailler,  et  fert  de  provifion  à 
l’animal.  Les  parties  nutritives  en 
étant  pures  et  déjà  digérées  par  des 
animaux,  ne  demandent  point  à etre 
dégagées  de  fubftanccs  hétérogènes  ; ' 
auffi  ne  fauroit  on  découvrir  d’anus 
dans  la  fangfue,  ne  paroiiTant  pas 
qu’elle  fa  (Te  rien  de  plus  que  de 
tranfpirer,  la  matière  s’attachant  à 
la  furface  du  corps  et  fe  détachant 
G body, 
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body,  and  afterwards  earning  off  in 
finall  threads.  Of  this  an  experi- 
ment may  be  tried  by  putting  a 
leech  into  oil,  where  it  keeps  alive 
for  feveral  days  ; upon  being  taken 
out  and  put  into  water,  there  ap- 
pears to  loofen  from  its  body  a 
kind  of  hough,  lhaped  like  the  crea- 
ture’s body.  The  organ  of  refpira- 
tion,  though  unafeertained,  feems 
to  be  fituated  in  the  mouth  ; for  if, 
like  an  infedt,  it  drew  its  breath 
thro’  vent  holes,  it  would  not  fub- 
fifl:  in  oil,  as  by  it  they  would  be 
hopped  up.  Leeches  perhaps  fug- 
gefted  the  firfl:  thought  of  blood- 
letting. When  a perfon  has  his 
feet  in  water,  the  leeches  fix  on 
them,  and  the  blood  follows  the 
pun6lure  imperceptibly.  The  beft 
fpecies  are  fixed  on  for  medicinal 
ufe,  and  thofe  are  found  in  clear 
running  waters.  They  are  applied 
to  tender  parts  upon  the  veflels  in 
order  to  draw  off  the  infpiffated 
blood  with  which  they  are  over- 
charged, or  to  phlebotomize  young 
children.  If  the  leech  does  not  fallen 
a drop  of  milk  is  put  on  thefpot  it  is 
wiflied  to  fix  on,  or  a little  blood 
is  drawn  by  means  of  a flight  punc- 
ture, after  which  it  immediately 
fettles.  Prudence  requires  it  fhould 
be  held  fall  with  a piece  of  rulli, 
left  it  ihiould  find  its  way  into  the 
anus  when  ufed  for  the  hæmor- 


enfuite  en  menus  fil.  C’ell  de- 
quoi  Ton  peut  s’affurer  en  mettan 
line  fangfuc  dans  de  l’huile,  où  elle 
demeure  en  vie  plufieurs  jours. 
En  la  retirant  et  la  mettant  dans 
l’eau,  il  femble  le  détacher  de  fon 
corps  une  efpèce  de  dépouille  de  la 
forme  du  corps  de  l’animal.  L’or- 
gane de  la  refpiration  quoiqu’inde- 
terminé  paroit  fitué  dans  la  bouche  : 
car  fi,  comme  les  infectes,  elle  re- 
fpiroit  par  des  foupiraux,  elle  ne 
fubfilleroit  point  dans  l’huile,  vu 
qu’ils  en  feroient  bouchés.  Ce 
font  peut-être  les  fangfues  qui  ont 
d’abord  fuggeré  l’idée  de  la  faignée. 
Quand  on  a les  pieds  dans  l’eau, 
les  fangfues  s’y  attachent  et  le  fang 
fuit  imperceptiblement  la  piqueure. 
On  en  choifit  les  meilleures  efpè- 
ces  pour  s’en  fervir  en  médicine  et 
ce  font  celles  qui  fe  trouvent  dans 
les  eaux  vives.  On  les  applique 
aux  vaiffeaux  fur  des  parties  ten- 
dres, pour  en  tirer  le  fang  épaifse 
dont  ils  regorgent,  ou  pour  faigner 
de  jeunes  enfans.  Si  la  fangfue  ne 
s’attache  point,  on  met  une  goûte 
de  lait  fur  l’endroit  où  l’on  veut 
qu’elle  fe  fixe,  ou  bien  l’on  tire 
un  peu  de  fang  par  une  légère 
piqueure,  après  quoi  elle  s’attache 
toute  de  fuite.  Il  eft  de  la  pru- 
dence qu’on  la  tienne  affujettie  par 
un  morceau  de  jonc,  crainte  qu’elle 
ne  s’introduife  dans  l’anus  quand 

rhoids, 


rhoids,  or  penetrate  into  the  œfo- 
phagus,  if  employed  to  draw  the 
gums  ; or  otherwife  it  would  make 
the  greateft  havoc  k either  in  the 
ftomach  or  inteftines.  In  fuch  a 
cafe,  the  belt  remedy  is  to  drink 
fait  water,  which  is  the  method 
pradlifed  to  make  it  loofe  its  hold 
when  it  fucks  longer  than  was  in- 
tended. Oil  of  tartar,  volatile 
alkali,  pepper,  and  acids  make  it 
alfo  leave  the  part  on  which  it  was 
applied.  If,  on  the  contrary,  it  is 
intended  it  fhould  draw  a larger 
quantity  of  blood,  the  end  of  its 
tail  is  cut  off.  It  then 'fucks  con- 
tinually, to  make  up  the  lofs  it 
fuflains.  .The  difcharge  occafioned 
by  the  puncture  of  a leech  is  eafily 
flopped  with  brandy  or  other  ftyp- 
tics.  At  Ceylon,  travellers  who 
walk  bare  legged  are  molefled  by 
the  great  numbers  of  leeches  con- 
cealed under  the  grafs. 

All  leeches  vary  in  their  colors 
at  forne  feafons,  but  they  are  gene- 
rally of  a dufky  greenilh  brown  or 
yellow,  and  often  variegated.  They 
are  faid  to  be  very  reftlefs  before  a 
change  of  weather,  if  confined  in 
glalTes  ; this  appears  to  me  to  be 
owing  m.orc  to  their  confinement, 
than  any  qualification  to  predict. 


on  s’en  fert  pour  les  hémorroïdes, 
ou  qu’elle  ne  pénètre  jufqu’à  l’élb- 
phage  fi  on  l’employe  à tirer  le  fang 
des  gencives;  fans  cette  précaution 
elle  féroit  le  plus  grand  dégât  foit 
dans  l’eflomiac,  foit  dans  les  intef- 
tins.  Si  cela  arrivoit  le  meilleur 
rémcde  feroit  de  boire  de  l’eau  fa- 
lée  ; moyen  dont  en  fe  fert  pour 
lui  faire  lâcher  prifc  lorfqu’elle 
fuce  trop  long  teins.  L’huile  de 
tartre,  l’alkali  volatile,  le  poivre  et 
les  acides  la  font  aufii  tomber  de  la 
partie  à laquelle  elle  s’étoit  atta- 
chée. Si  au  contraire  on  veut 
qu’elle  tire  davantage  de  fang  on 
coupe  le  bout  de  la  queue.  Elle 
fuce  alors  fans  relâche  pour  réparer 
fes  pertes.  L’efiufion  qui  fe  fait  en 
conséquence  de  la  piqueure  d’une 
fangfue,  s’arrête  aisément  avec  de 
Teau  de  vie,  ou  quelque  autre  flyp- 
tique.  Dans  l’ille  de  Ceylon  les 
voyageurs  qui  marchent  pieds  nuds 
fe  trouvent  incommodés  de  la  quan- 
tité de  fangfues  cachées  fous  l’herbe. 
Elles  changent  toutes  de  couleur  en 
certaines  faifons,  mais  généralement 
elles  font  d’un  brun  verdâtre  ou 
tirant  fur  le  jaune,  et  fouvent  bigar- 
rées. On  dit  qu’elles  font  très  in- 
quiètes lorfquc  le  tems  va  changer 
fi  on  les  tient  renfermées  dans  des 
verres  ; ce  qui  me  paroit  provenir 
plutôt  de  leur  emprifonnement  que 
d’aucune  diipofition  qu’elles  ayent 
à prédire.  GENUS  7. 
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GENUS  7-  MYXINE.  Tab.  IL 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  teres,  fubtus  carinatum  pinna  adipofa.  Os  terminale,  cirrofum. 
Maxillae  binæ  pinnatæ  : Dentibus  plurimis  acutis  in  fauce.  Dens 
fuperior  folitarius,  acutus.  Oculinulli.  Linn.  Syft.  Nat.  Pag.  1080., 


7th  GENUS.  The  H A G.  Plate  IL 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  is  rounded,  fliaped  underneath  like  a keel  with  a fin  of  fiat. 
The  extremity  of  the  mouth  lliaggy.  There  are  two  jaws  pinnated., 
with  fcveral  fharp  teeth  in  the  jaws.  One  fingle  tooth  in  the  upper, 
find  that  lharp.  No  eyes. 


7me  GENRE.  La  M Y X I N E.  Plate  II. 

CARACTERE  DU  GENRE. 


Le  corps  arrondi,  fait  en  forme  de  quille  par  defibus  avec  une  nageoire 
de  graiffe  ; l’extrémité  de  la  bouche  velue. . Il  y a deux  mâchoires 
munies  de  nageoires,  et  plufieurs  dents  aigues  dans  la  bouche.  Une 


feule  très  aigue  à la  mâchoire  fiuf 

MYXINE  Glutinofa.  Linn. 

The  Glutinous  Hag.  Plate 
IL  Fig.  9.  In  the  generic  cha- 
raéler  of  this  animal  there  is  a vifi- 
ble  miftake,  for  the  myxine  has 
two  eyes,  which  arc  extremely 


érieure.  Point  d’yeux. 

La  Myxine  Gluante.  Dans  le 
caraétére  générique  de  cet 
animal  il  y a une  erreur  manifefte  ; 
car  la  myxine  a deux  yeux,  qui  font 
extrêmement  petits  ; et  à dire  la  vé- 
rité, a peine  vifibles,  ce  qui  a porté 

fmall. 
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fmall,  and  in  truth  fcarce  vifible  ; 
which  has  induced  Willoughby 
and  Ray  to  name  it  Lampetra  cæca, 
oculis  carens,  or  the  Blind  Lam- 
prey ; and  in  my  opinion,  with  due 
fub million  to  the  fuperior  judg- 
ment of  Linnæus,  it  ought  to  be 
placed  among  th^  fifli  : and  Lin- 
næus himfelf  feems  to  have  made 
it  a feparate  and  diftindb  fpecies, 
only  on  account  of  its  nature  and 
properties,  leaving  its  ftrong  ana- 
logy in  form  and  charadfer  to  the 
lampreys  entirely  out  of  the  quef- 
tion. 

This  animal  rarely  exceeds  eight 
inches  in  length,  and  is  very  flen- 
der  in  proportion  : the  head  is 
fmall,  rounded,  and  obtufe  ; the 
eyes  are  extremely  fmall,  and  fcarce 
vifible  ; the  mouth  is  very  fmall, 
and  formed  like  the  round  open- 
ing of  a purfe  under  the  head  ; 
the  noftrils  are  not  diftinguifhable  ; 
the  body  is  very  Bender  and  round- 
ed, and  not  equal  and  fmooth,  as  in 
the  lamprey  fpecies,  but  annulated 
in  the  manner  of  the  infedl  kind, 
only  not  fo  deeply  : the  back  is  of 
a dulky  olive  color  ; the  fides  have 
a tinge  of  yellownefs  ; file  belly  is 
white  and  filvery.  What  however 
diftinguiihes  this  animal  from  the 
lamprey  fpecies  the  moft  obvioufly 
is,  that  it  has  on  each  fide,  at  the 


Willoughby  et  Ray  à la  nommer 
la  Lamproie  fans  yeux  ; et  à mon 
avis,  fans  m’ccarter  de  la  foumif- 
fion  qui  eft  due  au  jugement  fupé- 
rieur  de  Linné,  elle  devroit  être 
rangée  parmi  les  poilTons  ; et  Lin- 
né lui-meme  femble  n’en  avoir 
fait  une  efpcce  feparée  et  diftinéte, 
que  par  rapport  à fa  nature  et  fes 
propriétés  ne  comptant  pour  rien 
l’analogie  qu’elle  a aux  lamproies 
pour  la  forme  et  le  caraélère. 


Cet  animal  va  rarement  audelà 
de  huit  pouces  pour  la  longueur,  le 
corps  étant  proportionnement  effi- 
lé. La  tête  eft  menue,  arrondie  et 
obtufe  ; les  yeux  fi  petits  qu’à 
peine  les  apperçoit-on  : la  bouche 
eft  très  petite  et  formée  en  rond 
comme,  l’ouverture  d’une  bourfe, 
fa  fituation  eft  fous  la  tête.  On 
n’y  diftingue  point  de  narines  ; lë 
corps  eft  très  effilé  et  arrondi, 
mais  non  pas  uni  et  lifTe  comme 
dans  l’efpèce  de  la  lamproie,  car 
il  eft  annulé  comme  celui  des  in- 
feétes,  finon  que  les  anneaux  font 
moins  profonds.  Le  dos  eft  de 
couleur  d’olive  pâle  ; les  cotés  ont 
une  nuance  de  jaune,  et  le  ventre 
eft  blanc  argenté.  Ce  quf  diftin- 
gue cependant  le  plus  cet  animal  de 
H verge 
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verge  of  the  mouth,  two  appen- 
dages. It  inhabits  the  European 
Ocean,  enters  into  the  fifhes  whom 
it  devours,  and  Linnæus  fays  it  has 
the  property  of  turning  the  water 
into  glue— I fear  he  has  wrote  this 
article  from  hearfay  and  not  fa6l, 
having  never  known  an  inftance  of 
this  qualification  in  the  myxine. 


la  lamproie,  e’eft  qu’il  a de  chaque 
côté  au  bord  de  la  bouche  deux  ap- 
pendices. Il  habite  l’Océan  Euro- 
péen, entre  dans  les  poiflbns  qu’il 
dévoré,  et  Linné  nous  dit  qu’il  a la 
vertu  de  changer  l’eau  en  colle- 
forte— Je  crains  qu’il  n’ait  cité  fur 
la  foi  d’un  oui-dire  fans  appui  de 
fait,  n’ayant  pour  mois  jamais  eu 
connoiflance  de  pareille  qualité 
dans  la  myxine. 


O R D O 
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O R D O IL 

MOLLUSC  A. 


Animalia  fimplicia,  nuda  (abfque  tefta  inhabitata)  artubus  inflrudta. 

Linn,  Syft.  Nat.  P.  io8i. 


Second  ORDER.  SOFT. 

Animais  fimple,  naked,  not  included  in  a fliell,  but  furnifhed  with  limbs. 


Seconde  ORDRE.  Les  MOLLUSQUES. 

Animaux  limples,  nuds,  non  renfermés  dans  une  coquille,  mais  fournis 

de  membres. 


This  order  contains  the  foL  ordre  comprend  les  genres 

lowing  genera.  fuivans. 


GENUS  I.  LIMAX. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  oblongum,  repens  ; fupra  clypeo  carnofo  ; fubtus  difco  longitu- 
dinali  piano. 

Foramen  latérale  dextrum  progenitalibus  et  excrementis.  Tentacula 
quatuor,  fupra  os. 


I ft  GENUS. 
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ift  GENUS.  The  SLUG. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  is  long,  creeping  ; has  over  it  a kind  of  buckler  made  of 
flefh  ; underneath  a longitudinal  flat  difk.  There  is  a hole  on  the 
right  fide,  for  the  genitals  and  evacuations.  The  feelers  arc  four  in 
number,  placed  above  the  mouth. 


• ler  GENRE.  La  LIMACE. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

r^e  corps  efl:  allonge  & rampant,  il  eft  couvert  par  defllis  d’un  bouclier 
de  chair,  en  deiTous  il  a un  difque  longitudinel  applati.  II  y a un 
trou  au  côté  droit  qui  fert  au  parties  fexuelles  et  au  paflage  des  excré- 
mens.  Les  tâtoirs  font  au  nombre  de  quatre,  placés  au  deflus  de  la 
bouche. 


^ reptile  is  always  deftitutc 

A of  fhell  ; but  befides  that  its 
fkin  is  more  clammy,  and  of  a 
greater  confiftency  than  that  of  the 
ihail  ; the  black  naked  flug  has  a 
furrowed  cloak,  almoft  as  thick 
and  as  hard  as  leather,  under  which 
it  withdraws  its  head  as  within  a 
Ihell.  It  is  on  its  head  and  back 
that  the  fnail  ftone  is  found,  which 
is  a fmall  pearled  and  fandy  ftone, 
of  the  nature  of  lime  ftones  ; ac- 
cording to  a popular  opinion,  it 


CE  reptile  eft  toujours  dépourvu 
de  coquille  ; mais  outre  que 
fa  peau  eft  plus  gluante  et  a plus 
d’épaifleur  que  celle  du  limaçon, 
la  limace  noire  fans  coquille  a un 
manteau  fillonné  auflî  épais  et  aufli 
dur  que  du  cuir,  fous  lequel  elle 
retire  fa  tête  comme  dans  une  co- 
quille. C’eft  dans  la  tête  et  le  dos 
que  fe  trouve  la  pierre  de  limace, 
qui  eft  un  petit  caillou  perlé  et  fa- 
bloneux  de  la  nature  des  pierres  à 
chaux.  Selon  l’opinion  populaire 

cures 
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cures  the  tertian  ague,  if  faftened 
to  the  patient’s  arm.  Thefe  flugs 
move  flowly  on,  leaving  every  where 
clammy  and  fhining  marks  of  their 
palTage.  The  head  is  diflinguiflied 
from  the  breaft  by  a black  line.  It 
has  been  maintained,  though  con- 
trary to  all  probability,  that  the 
head  when  cut  off  was  replaced  by 
another.  Their  coming  together 
is  towards  the  end  of  fpring.  The 
organs  of  generation  are  placed,  as 
in  the  fnail,  on  the  right  fide  of 
the  neck.  The  male  implement 
unfolds  with  the  fame  mechanifm, 
as  the  finger  of  a glove  when  turn- 
ed infide  out.  They  are  fometimes 
met  with  hanging  in  the  air  with 
their  heads  dowmwards,  their  tails 
united  by  a kind  of  vifeous  and 
thick  tie,  are  grappled  to  the 
branch  of  a tree.  In  this  fituation 
they  remain  for  three  hours,  and 
that  is  the  inftant  of  impregnation. 
They  depofit  their  eggs  in  tlie 
earth.  A black  dug  powdered 
over  with  fugar,  fait,  or  fnuff, 
falls  into  convulfions,  calls 'forth 
all  its  foam,  and  dies. 

Limax  Ater.  Linn.  No.  i.  The 
Black  Slug.  Plate  III.  Fig.  I.  Is 
about  three  inches  in  length,  and  its 
diameter  half  an  inch.  The  head  and 
tail  are  fmaller  than  its  middle  ; the 
back  is  convex  ; the  belly  fiat  ; the 
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elle  guérit  de  la  fièvre  tierce,  lorf- 
qu’on  l’attache  au  bras  du  malade. 
Ces  limaces  avancent  lentement, 
laiffant  partout  fur  leur  paffage  des 
traces  glutineufes  et  luifantes.  La 
tête  eft  diflinguée  de  la  poitrine  par 
une  raye  noire.  On  a foutenu, 
quoique  contre  tout  vraifemblancc 
que  la  tête  étant  coupée,  elle  fe 
trouvoit  remplacée  par  une  autre. 
Leur  accouplement  fe  fait  \Trs  la 
fin  du  printems,  et  elles  portent 
ainfi  que  les  limaçons,  leurs  par- 
ties fexuelles  au  coté  droit  du  cou. 
L’inflrument  du  male  fe  développe 
par  le  même  méchanifme  que  le 
doigt  d’un  gand  qu’on  tourne  à 
l’envers.  On  les  trouve  quelque- 
fois fufpendües  en  l’air  la  tête  en 
bas,  leurs  queues  unies  par  un  ef- 
pèce  de  lien  gluant  et  épais  font 
accrochées  à une  branche  d’arbre, 
où  elles  demeurent  durant  trois 
heures,  et  c’eft  là  le  moment  de  la 
fécondation.  Elles  dépofent  leurs 
œufs  dans  la  terre.  Une  limace 
faupoudrée  de  fucre,  de  fel,  ou  de 
tabac,  tombe  en  convulfions,  jette 
toute  fon  écume,  et  meurt. 

La  Limace  Noire. 

A environ  trois  pouces  de  long 
fur  un  demi  popce  de  diamètre. 
La  tête  et  la  queue  font  moindres 
que  le  milieu  ; le  dos  eft  convexe  ; 
le  ventre  plat.  Tout  le  corps  eft 
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whole  body  is  furrowed  and  wrin- 
kled, and  is  of  a deep  glofly  black 
color,  except  on  the  belly,  where 
it  is  paler  and  fomewhat  greyifh  ; 
occafionally  it  thrufts  out  at  the 
head,  four  tentacula.  The  whole 
body  is  covered  with  a glutinous 
fluid,  refembling  that  which  na- 
turally covers  the  eel  kind  : it  is 
an  hermaphrodite,  both  fexes  be- 
ing in  each  individual,  and  both  in 
the  coitus  impregnate,  and  are  im- 
pregnated, at  the  fame  time. 

It  is  common  in  woods,  under 
hedges,  andin  our  cellars  and  other 
cool  places,  and  is  mofl  frequent  in 
damp  weather. 

Limax  Rufus.  Linn.  No.  3. 
The  Red  Slug.  Plate  III.  Fig.  2. 
Grows  to  about  two  inches  in 
length,  and  is  thinner  in  propor- 
tion than  the  black  flug  ; its  body 
is  covered  with  numerous  flight 
furrows  or  wrinkles,  and  'is  of  a 
dulky  reddifh  color,  except  the 
belly,  which  is  greyitli. 

It  is  frequent  in  woods  after 
rain. 

Limax  Maximus.  Linn.  No.  4. 
The  very  large  Slug.  Plate  III. 
Fig.  3.  Grows  to  five  inches  in 
length  ; is  in  fome  feafons  of  an 
alTi,  and  at  other  times  of  an  amber 
color  ; its  head  is  reticulated  with 
black  ; and  on  the  back  are  three 


fillonc  et  ridé,  d’un  noir  foncé  luir^ 
fant,  excepté  au  ventre,  ou  il  eft 
plus  pâle  et  tirant  un  peu  fur  le 
gris.  En  certain  tems  l’animal 
fait  fortir  de  fa  tête  quatre  tâtoirs. 
Le  corps  efl;  partout  couvert  d’un 
fluide  gluant  reflemblant  à celui 
qui  couvre  naturellement  les  an- 
guilles. La  limace  efl;  hermaphro- 
dite, les  deux  fexes  fe  trouvant 
dans  chaque  individu,  et  dans  l’ac- 
couplement elles  fécondent  et  font 
fécondées. 

Elle  efl  commune  dans  les  bois, 
fous  les  haies  ; dans  nos  caves  et 
autres  lieux  frais,  et  abonde  davan- 
tage dans  les  tems  d’humidité. 

Le  Limace  Roux. 

Parvient  à la  grandeur  de  deux 
pouces  et  efl  plus  mince  à propor- 
tion que  le  limace  noir.  Il  a le 
corps  couvert  de  nombre  de  filions 
ou  rides  légères,  et  fa  couleur  efl 
un  roux  rembruni  excepté  le  ventre 
qui  efl  grisâtre. 

Il  fe  trouve  fréquemment  dans 
les  bois  après  la  pluie. 

La  grande  Limace. 

A jufqu’à  cinq  pouces  de  long. 
'Dans  certains  tems  elle  efl  de  cou- 
leur cendrée,  en  d’autres  d’ambre  ; 
la  tête  efl  réticulée  de  noir,  et  au 
dos  il  y a trois  lignes  pâles  et 
quatre  brunâtres  tachetées  de  noir. 

pale 


( 31  ) 


pale  lines  and  four  duiky,  fpotted 
with  black. 

Inhabits  fliady  groves. 

Limax  Flavus.  Linn.  No.  7. 
The  Amber  Slug.  Plate  III.  Fig.  4. 
Is,  when  full  grown,  an  inch  and  a 
half  long  ; its  back  is  prominent, 
its  belly  hollowed,  and  its  head  is 
fmall  ; the  whole  is  flightly  wrin- 
kled, of  a glofly  yellow,  with  a cafh 
of  brown  in  it,  and  variegated  with 
greyhh  fpots. 

Is  common  among  flirubs,  in  the 
North  of  Eno-land  in  woods. 


Elle  fait  fa  demeure  dans  de  fom- 
bres  bocages. 

La  Limace  couleur  d’Ambre. 

Dans  tout  fa  grandeur  elle  a un 
pouce  et  demi  ; le  dos  eft  làillant, 
le  ventre  renfoncé,  et  la  tête  pe- 
tite. Le  tout  eft  légèrement  fil- 
loné  et  d’un  jaune  luifant,  mêlé 
d’un  peu  de  brun,  et  bigarré  de 
taches  grisâtres. 

Elles  abondent  parmi  les  arbrif- 
feaux,  au  Nord  de  l’Angleterre 
dans  les  bois. 


GENUS  2.  LxlPLYSIA.  Tab.  IIL 


CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  repens,  obvelatum  membranis  reflexis.  Clypeo  dorfali,  mem- 
braiiaceo,  pulmones  obtegente.  Foramen  latérale,  dextrum,  proge- 
nitahbus.  Anus  lupra  extremitatem  dorfi.  Tentacula  quatuor,  an- 
terius  ftta.  Linn.  Syft.  Nat.  Pag.  1082. 


2d  GENUS.  The  SEA  HARE.  Plate  III. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  creeping,  covered  over  with  membranes  folded  back.  Has 
a fhield  over  its  back  compofed  of  a membrane,  and  ferving  to  cover- 
the  lungs.  A hole  on  the  right  fide  for  the  parts  of  generation,  the 
anus  fituate  above  the  extremity  of  the  back.  Four  feelers  placed 
forwards. 


2me  GENRE. 


( 3»  ) 


2me  GENRE.  Le  LIEVRE  MARIN.  PL  III. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

•Le  corps  rampant,  couvert  de  membranes  repliées.  Il  y a un  bou- 
clier par  deffus  le  dos  compofé  d’une  membrane,  et  fervant  à garantir 
les  poumons.  Il  y a un  trou  au  coté  droit  pour  les  parties  génitales  ; 
l’anus  fe  trouve  fitué  au  defTus  de  l’extremité  du  dos.  Ses  tâtoirs,  qui 
. font  au  nombre  de  quatre,  font  placés  en  devant. 


APLYSIA  depilans  Minor. 
Linn.  The  Lelfer  Sea  Hare. 
Plate  III.  Fig.  5.  Grows  to  two 
inches  and  a half  in  length,  and  to 
more  than  an  inch  in  diameter  : 
its  body  approaches  to  an  oval 
figure,  and  is  foft,  punéluated,  of  a 
kind  of  gelatinous  fubftance,  and 
of  a pale  lead  color  ; from  the 
larger  extremity  there  arife  four 
oblong  and  thick  protuberances  ; 

' thefe  are  the  tentacula  ; two  of 
them  hand  nearly  ereét,  two  are 
thrown  backward.  It  is  not  un- 
common about  our  lliores,  efpe- 
cially  off  Anglefca.  It  caufes,  by 
its  poifonous  juice,  the  hair  to  fall 
off'  the  hands  of  thofe  that  touch  it, 
and  is  fo  extremely  foetid  as  to 
create  ficknefs  at  ftomach. 

Laplyfia  Major.  Linn.  No.  i. 
The  Large  Sea  Hare.  Plate  III. 


E Petit  Lièvre  Marin. 

Sa  longueur  elf  de  deux 
pouces  et  demi,  et  il  a audelà  d’un 
pouce  de  diamètre.  Le  corps  ap- 
proche de  l’oval,  eft  mou,  pointillé, 
de  fubftance  gélatineufe  et  de  cou- 
leur claire  plombée.  De  la  plus 
grande  extrémité  s’élèvent  quatre 
'excroiffances  oblongues  et  épaiffes, 
ce  font  les  tâtoirs,  dont  deux  font 
a peu  près  droits,  les  deux  autres 
jettés  en  arriéré.  Il  n’eft  point 
rare  fur  nos  côtes,  furtout  à la  hau- 
teur de  rifle  d’Anglefea.  Par  la 
force  de  fon  fue  venimeux  il  fait 
tomber  le  poil  des  mains  de  ceux 
qui  le  touchent,  et  rend  une  odeur 
fi  fétide  qu’elle  fait  mal  au  cœur. 

Le  Grand  Lièvre  Marin.  Le 
Doéleur  Bohadfch  ayant  dans  fon 

Fig. 
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Fig.  6.  Dr.  Bohadfch  having  in 
his  book  De  quibufdam  Animali- 
bus  Marinis,  given  a very  particu- 
lar account  of  this  animal,  I here 
introduce  a tranflation  from  it. 

The  whole  length  of  the  Laply- 
fia  is  fix,  feven,  or  eight  inches, 
the  breadth  not  exceeding  three 
inches  and  a few  lines.  The  color 
varies  in  different  individuals  : in 
many  it  is  dufky,  with  fome  livid 
darkilh  fpots  interfperfed  ; in  fome 
the  livid  fpots  are  more  in  number 
and  clearer,  and  the  duiky  color  is 
paler.  Some  few,  which  are  alfo 
larger,  are  of  a bright  purple,  and 
when  handled  there  ilTues  from 
every  part  of  their  body  a liquor 
tinged  with  the  fame  color  ; but 
from  the  reft  it  is  a whitifh  mucus 
that  oozes  out. 

The  head,  which  is  oblong,  ap- 
pears to  be  furnillied  with  four 
horns  or  flefhy  tentacula,  though 
nature  has  only  beftowed  upon  it 
two  that  can  be  properly  called 
tentacula  ; for  the  other  two  are 
formed  at  the  animal’s  pleafure 
from  the  flelhy  lip  that  hangs  be- 
fore the  mouth  at  the  fore  part  of 
the  head,  and  fometimes  they  have 
no  refemblance  in  form  to  horns 
or  tentacula. 


livre  qui  traite  de  certains  Ani- 
maux Marins,  rendu  compte  en 
particulier  de  cet  animal-ci  j’en 
place  ici  la  traduélion. 

La  Laplyfie  a en  tout  fix,  fept, 
ou  huit  pouces  de  long,  et  fa  lar- 
geur n’excède  pas  trois  pouces  et 
quelques  lignes.  La  couleur  varie 
dans  différens  fujets  ; dans  les  uns 
elle  eft  brunâtre  entremêlée  de 
taches  livides  et  ternes  ; dans  les 
autres  les  taches  livides  font  plus 
nombreufes  et  plus  claires,  et  la 
couleur  rembrunie  eft  plus  pâle  ; il 
y en  a quelques  uns,  et  ceux  là 
font  plus  grands,  dont  la  couleur 
eft  de  pourpre  éclatante,  et  lorf- 
qu’on  les  manie,  il  fort  de  tout  le 
corps  une  liqueur  teinte  de  même  ; 
au  lieu  que  c’eft  un  mucilage 
blanchâtre  que  rendent  les  autres. 

La  tête,  qui  eft  allongée,  paroit 
être  pourvue  de  quatre  cornes  ou 
tâtoirs  charnus  ; quoique  la  nature 
ne  lui  en  ait  donné  que  deux  que 
l’on  puiffé,  proprement  parlant, 
appeller  tâtoirs;  car  les  deux  au- 
tres fe  forment,  augrè  de  l’animal, 
de  la  lèvre  charnu  qui  pend  au  de- 
vant de  la  bouche,  à la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  ; quelquefois  m.ême 
ils  n’ont  aucune  reffemblance  pour 
la  forme  ni  à des  cornes,  ni  à des 
tâtoirs. 
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The  two  hinder  ones  are  ihaped 
like  ears,  cylindric  towards  the 
bale,  broader  towards  the  point  ; 
grow  lliarp  towards  the  extremity, 
and  towards  the  back  part  are 
{lightly  Tmuous.  Hence  they  can 
by  no  means  be  called  ears,  there 
being  no  cavity  penetrating  in- 
wards, but  only  a fmall  fmuofity. 
Six  lines  are  the  length  of  thefe  ten- 
tacula,  their  thicknefs  three  ; their 
diftance  from  the  fore  part  of  the 
head  is  nine  lines,  from  each  other 
fix.  Three  lines  beneath  each  ear- 
like tentaculum  are  fituated  the 
eyes,  perfedlly  black,  encompaiTed 
with  a round  circle  ; the  diameter 
is  half  a line,  and  they  are  dif- 
cernible  with  the  naked  eye.  The 
neck,  which  is  a convex-plane,  is  an 
inch  and  four  lines  long,  and  an 
inch  broad.  At  the  lower  and  ri«:ht 
fide  of  the  neck,  eiçht  lines  be- 
tween  the  auriform  tentacula,  arifes 
a membrane  thick,  flefliy,  above 
an  inch  in  breadth,  which,  carried 
on  towards  the  back  parts  of  the 
laplyfia,  thence  returning  to  the  left 
fide  of  the  neck,  there  terminates  ; 
and  clothes  the  reft  of  the  body  as 
it  were  with  a mantle.  We  may 
be  allowed  to  call  this  membrane 
a cloak  ; as  it  is  one  while  ftretched 
out  and  turned  back,  at  another 
time  flraightened,  according  to  the 
pleafure  of  the  animal  ; fo  that  the 


Les  deux  poflérieures  font  faits 
comme  des  oreilles,  étant  cylin- 
driques vers  la  bafe,  élargis  vers  la 
point,  fe  retréciffant  à l’extrémité, 
et  vers  la  partie  fupérieure  ils  font 
légèrement  finueux.  D’où  il  s’en- 
fuit qu’ils  ne  peuvent  en  aucune 
façon  être  appellées  oreilles  ; d’au- 
tant qu’il  n’y  a point  de  cavité  qui 
pénétré  intérieurement,  mais  feule- 
ment une  petite  fmuofité.  Ces 
tâtoirs  ont  fix  lignes  de  long,  fur 
trois  d’épaiffeur,  leur  diftance  de  la 
partie  anterieure  de  la  tête  eft  de 
neuf  lignes,  et  leur  éloignement 
l’un  de  l’autre,  de  fix.  Trois 
lignes  au  delTous  des  tâtoirs  en 
forme  d’oreilles  fe  trouvent  les 
yeux,  qui  font  parfaitement  noirs, 
environnés  d’un  cercle  rond  ; ils 
ont  une  demi-ligne  de  diamètre,  et 
font  vifibles  à l’œil  nud.  Le  cou, 
qui  eft  un  plan-convexe,  a feize 
lignes  de  long  et  un  pouce  de 
large.  Au  coté  droit  et  inférieur 
du  cou,  huit  lignes  au  deftbus  des 
tâtoirs  auriformes,  s’élève  une  mem- 
brane épaifte,  charnue,  de  plus  d’un 
pouce  d’épaifteur,  laquelle  portée 
vers  les  parties  poftérieures  de  la 
laplyfie,  et  de  là  revenant  jufqu’au 
coté  gauche  du  cou,  s’y  termine  et 
fert  à revêtir  le  refte  du  corps 
comme  d’une  efpèce  d’écharpe. 
On  pourroit  nous  permettre  de 
donner  à cette  membrane  le  nom 
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back  parts  of  the  laplyfia  are  entire- 
ly covered  with  this  cloak,  in  fuch 
Ibrt  that  nothing  of  their  ftrnbture 
appears,  or  the  cloak  being  thrown 
back,  they  are  uncovered,  and  all 
that  before  lay  concealed  is  now 
agreeably  expofed  to  invefligation. 


dc  manteau,  vu  qu’elle  eft  quelque- 
fois étendue  et  fait  un  rebord  ; 
que  d’autres  fois  elle  eft  refferrée 
felon  qu’il  plait  à l’animal  ; de 
forte  que  les  derrières  de  la  lap- 
lyfie  fe  trouvent  entièrement  cou- 
verts de  ce  manteau,  au  point 
qu’il  ne  paroit  rien  de  leur  ftruc- 
ture,  ou  bien,  lorfque  le  manteau 
eft  jetté  en  arriéré,  ces  parties  pof- 
terieures  font  à découvert,  et  tout 
ce  qui  auparavant  étoit  caché,  fe 
trouve  agréablement  expofé  à l’in- 
fpeélion  des  curieux,  ainfi  qu’il  fe 
voit. 


GENUS  3.  DORIS.  Tab.  IV. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  repens,  oblongum,  fubtus  planum.  Os  antice  fubtus.  Anus 
poftice  fupra  cinélus  ciliis. 

Tentacula  duo,  fupra  corpus  antice,  intra  foramine  retraélilia.  Linn. 
Syft.  Nat.  Pag.  1084. 

3d  GENUS.  The  SEA  LEMON.  Pi.  IV. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

Its  body  creeps,  is  oblong  and  flat  underneath.  The  mouth  is  fituatc 
forwards  underneath.  The  anus  is  placed  backwards,  encompaffed 
above  with  a fringe  compofed  of  hairs  like  eye  lalhes.  Two  feelers 
above  the  body  forwards,  and  made  to  draw  back  within  receptaclc&. 


3me  GENRE. 
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3me  GENRE.  Le  CITRON  MARIN.  PI.  IV. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  rampant,  allongé  et  applati  en  delTous.  La  bouche  eft  fituée 
par  devant  en  deftbus.  L’anus  fe  trouve  par  derrier  entourré  en  haut 
de  cils. 

Deux  tâtoirs  par  deftus  le  corps  en  avant  et  faits  de  maniéré  qu’ils  fe  re- 


tirent dans  des  ouvertures. 

Doris  Verrucofa.  Linn. 

No.  I.  The  Warty  Sea 
Lemon.  Plate  IV.  Fig.  i.  The 
body  oblong,  nearly  cylindric,  con- 
vex, rounded  at  the  extremities  ; 
the  upper  part  or  back  warty,  or 
refembling  warts.  The  lateral  mar- 
gin is  deflexed,  fimilar  to  a hedge- 
hog when  half  folded.  It’s  mo- 
tion like  that  of  the  fnail,  the  pe- 
dal limb  being  oval,  oblong,  with 
a fmooth  margin.  , The  tentacula, 
which  furround  the  mouth,  are 
eight  in  number,  and  very  fhort. 
It  inhabits  the  fea  near  Aberdeen, 
and  is  common  in  the  North  Seas. 

Doris  Bilamellata.  Linn.  No.  2. 
The  Bilamellated  Doris.  Plate  IV. 
Fig.  3.  The  body  oval,  rough 
with  knobs,  and  rather  convex. 
Two  tentacula  above  the  fore  part 
of  the  body.  The  anus  athwart 


E Citron  de  Mer  à Verrues. 

Le  corps  eft  allongé,  à peu 
près  cylindrique,  convexe,  arrondi 
aux  extrémités  ; le  deftus  ou  le  dos 
couvert  de  verrues,  ou  d’excroif- 
fances  reftemblantes  à des  verrues. 
Le  bord  latéral  et  reploye  fembla- 
ble  à un  hériftbn  à moitié  ployé. 

• Il  a le  même  mouvement  que  le 
limaçon,  le  membre  pédale  étant 
oval,  allongé  avec  un  bord  uni. 
Les  tâtoirs  qui  environnent  la 
bouche  font  au  nombre  de  huit  et 
très  courts.  Il  habite  les  mers 
proche  d’Aberdeen,  et  fe  trouve 
communément  dans  les  mers  du 
Nord. 

I^e  Citron  de  Mer  à deux  Lames. 

Le  corps  oval,  fcabreux  de  bou- 
tons, et  tant  foit  peu  convexe. 
Deux  tâtoirs  au  deftlis  du  devant 
du  corps.  L’anus  en  travers  au- 
deftus  de  la  partie  poftérieure  du 
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above  the  hinder  part  of  the  body, 
ciliated  with  fingle  feathers.  It 
takes  up  its  abode  in  the  plaice  fifli 
of  the  Norwegian  ocean,  and  moft- 
ly  in  their  liver,  and  is  likewife 
frequent  upon  ftones. 

Doris  Argo.  Linn.  No.  4.  The 
Sea  Argus.  Plate  IV.  Fig.  4. 

The  whole  body  of  the  argus  is 
obliquely  flat,  or  perpendicularly 
comprefled  ; its  thicknefs  in  the 
middle  is  fix  lines,  whence  grow- 
ing  gradually  thinner,  at  the  edge 
it  is  no  more  than  half  a line 
thick.  It  is  three  inches  and  five 
lines  in  length,  and  two  inches 
broad.  The  back  Ihines  with  a 
fcarlet  dye  ; and  the  belly  is  beau- 
tified with  an  agreeable  clay  color, 
and  both  are  curioufly  marked  with 
white  and  black  fpots.  The  whole 
fubftance  of  the  body  is  coriace- 
ous and  folid,  which  if  cut  thro’ 
the  middle,  appears  every  where 
tinged  with  a faflfon  color.  Round 
the  circumference  of  the  body  it  is 
pliant  ; whence,  at  the  animal’s 
pleafure,  it  is  formed  into  various 
folds  and  plaits.  The  head,  which 
in  all  living  creatures  is  eafily 
known  by  the  peculiarity  of  its 
ftrudlure,  in  the  argus  is  not  deter- 
minable when  its  back  is  turned 
to  the  fpedfator  ; for  the  oval  fliape 
of  the  body,  of  nearly  the  fame 
diameter  throughout  the  circum- 


corps,  cilié  à plumes  fimples.  II 
fait  fa  demeure  dans  les  plies  de 
l’Océan  Norvégien  et  furtout  dans 
leur  foie.  Il  fe  trouve  auifi  fré- 
quemment fur  des  pierres. 

Le  Citron  de  Mer  Argus. 

Tout  le  corps  de,  l’argus  efl:  ob- 
liquement applati  ou  perpendicu- 
lairement comprimé.  Le  milieu 
a fix  lignes  d’épaifleur  ; de  là  deve- 
nant infenfiblement  plus  mince,  il 
n’a  plus  qu’une  demie  ligne  d’épa- 
ifléur  au  bord.  Il  a trois  pouces 
cinq  lignes  de  long,  et  deux  pouces 
de  large.  Le  dos  brille  d’une  vive 
écarlate,  et  le  ventre  efl;  embelli 
d’un  agréable  jaune  d’argille  ; et 
l’un  et  l’autre  efl;  joliment  marqué 
de  taches  noires  & blanches.  La 
fubftance  entière  du  corps  eft  cori- 
acée  et  folide  ; que  fi  on  la  coupe 
par  le  milieu  elle  paroit  partout 
teinte  d’un  jaune  fafFran.  Tout 
autour  de  la  circonférence  elle  eft 
fouple,  d’où  l’animal,  à fon  plaifir 
lui  fait  prendre  difforens  plis.  La 
tête,  qui  dans  tous  les  animaux  fe 
fait  aifément  connoitre  par  la  fin- 
gularité  de  fa  ftruélure,  dans  l’ar- 
gus ne  fauroit  fe  décider  quand  le 
dos  fait  face  au  fpeélateur,  vu  que 
la  forme  ovale  du  corps  quia  à peu 
près  le  même  diamètre  dans  toute 
la  circonférence,  ne  fait  point  de- 
diftinélion  de  la  tête.  D’ailleurs 

I^  ference 


( 38  ) 


ference,  makes  no  diftinélion  of 
head.  Then  the  tentacula  which 
appear  towards  either  extremity, 
argue  equally  for  the  head.  But 
turn  the  animal,  and  it  will  appear 
that  the  head  is  fituated  in  that 
part  where  the  taper  tentacula  have 
their  rife. 

One  half  of  thefe  tentacula,  or 
their  bafe,  is  white,  funk  in  fmall 
round  cavities  formed  of  the  fub- 
ftance  of  the  head  to  the  depth  of 
two  lines.  Their  apex,  every  where 
marked  with  black  dots,  is  promi- 
nent from  the  cavity.  As  far  as  I 
have  been  able  to  difcover  by  the 
help  of  the  glafs  and  by  conjedlure, 
the  black  pundfures  on  the  apex, 
which  is  fomewhat  thicker  than 
the  bafe,  are  fo  many  eyes,  which 
being  not  fewer  than  a hundred, 
afforded  me  a motive  for  denomi- 
nating this  molt  beautiful  zoophyte, 
Argus. 

But  if  the  tentacula  we  have 
been  defcribing  are  touched  with 
the  finger  or  otherwife,  they  are 
immediately  withdrawn  wholly 
within  their  cavities.  Hence  it 
feems  thofe  cavities  were  beftowed 
by  the  Author  of  nature,  occafion- 
ally  to  conceal  the  eyes  and  guard 
them  from  external  injuries.  On 
the  Upper  part  of  the  head  we 
meet  with  a mammillary  promi- 
nence, fituate  near  the  belly  at  the 


les  tâtoirs  qui  fc  voyent  vers  les 
deux  extrémités  indiquent  égale- 
ment la  tête  ; mais  qu’on  retourne 
l’animal  et  l’on  s’appercevra  que  la 
tête  eft  fituée  à la  partie  d’où  for- 
tent  les  tâtoirs  effilés. 

La  moitié  ou  la  bafe  de  ces  tâ- 
toirs eft  blanche,  enfoncée  dans 
de  petits  creux  ronds  formés  de  la 
fubftance  de  la  tête  à la  profon- 
deur de  deux  lignes.  Leur  extré- 
mité partout  pointillée  de  noir,  eft 
faillante  du  creux.  Selon  ce  que 
j’ai  peu  découvrir  à l’aide  de  la 
loupe  et  par  mes  conjeéfures,  les 
points  noirs  à l’extrémité,  qui  eft 
tant  foit  pu  plus  épaiffe  que  la 
bafe,  font  autant  d’yeux  qui  fe 
trouvant  au  nombre  de  plus  de  cent 
m’ont  fervi  de  motif  à donner  à ce 
beau  zoophyte  le  nom  d’Argus. 

Mais  dès  qu’on  touche  du  doigt 
ou  autrement  ces  tâtoirs  dont  nous 
venons  de  parler,  ils  fe  retirent  in- 
continent au  dedans  des  foffettes  ; 
d’où  il  paroit  que  ces  foffettes  ont 
été  deftinées  par  l’Auteur  de  la  na- 
ture, à cacher  les  yeux  felon  l’oc- 
cafion  et  a les  garantir  de  toute  in- 
jure du  dehors.  En  deffus  de  la 
tête  fc  trouve  une  excroiffance  mam- 
millaire,  fituée  vers  le  ventre  à la 
diftance  de  cinq  lignes  du  bord. 
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diftance  of  five  lines  from  the  edge. 
In  the  middle  of  this  prominence 
is  feen  a fmall  oval  aperture,  which 
is  the  mouth  of  the  argus.  On 
each  fide  ofi  the  mouth  are  two 
other  tcntacula,  likewife  flender, 
and  of  a clay  color,  the  purpofe  of 
which  feems  to  be  that  by  their 
means  the  argus  may  lay  hold  of 
its  food  and  convey  it  to  the 
mouth  ; for  the  eyes  being  placed 
in  the  under  part  of  the  head,  it 
could  not  fee  the  obje6ls  neareft 
the  mouth,  it  is  therefore  provided 
with  thefe  tentacula  to  hunt  for  its 
prey. 

We  now  proceed  to  give  an  ac- 
count of  that  part  which  chiefly 
adorns  the  argus,  and  diftinguilhes 
it  from  all  other  living  creatures. 
On  the  part  of  the  back  oppofite 
to  the  head,  four  lines  diftant  from 
the  border,  occurs  an  oval  aper- 
ture eight  lines  in  length,  and  five 
broad.  From  the  middle  of  this 
hole  arifes  a flefliy  trunk  of  a whi- 
tilh  color,  four  lines  long,  one  and 
a half  broad,  which  divides  into 
two  larger  branches,  the  right- 
liand  one  fubdivided  into  eight,  the 
left  into  fix  lefler  branches,  which 
at  length  end  in  fmall  flender  twigs, 
l^efides  thefe,  another  large  branch 
arifing  from  the  middle  of  the  firll 
trunk,  runs  off  towards  the  head. 
On  every  one  of  the  branches  and 


Au  milieu  de  cette  eminence  fe  voit 
une  petite  ouverture  ovale,  qui 
fert  de  bouche  à Fargus.  Des 
deux  cotés  de  la  bouche  font  pla- 
ces d’autres  tâtoirs  pareillement 
effilés  et  de  couleur  d’argille,  qui 
paroiffent  etre  deftinés  à faifir  la 
nourriture  et  à la  porter  à la  bouche 
de  l’animal  ; car  les  yeux  étant  pla- 
cés en  deflbus  de  la  tête,  il  ne 
pourroit  pas  apperçevoir  les  objects 
proche  de  fa  bouche  ; c’eft  pour- 
quoi'il  fe‘  trouve  pourvu  de  ces 
tâtoirs  pour  chercher  fa  proie. 

Nous  en  venons  maintenant  à 
cette  partie  qui  fert  principalement 
à orner  l’argus,  et  qui  le  diftingue 
de  tous  les  autres  animaux.  A la 
partie  du  dos  oppofée  à la  tête,  à la 
dillance  de  quatre  lignes  du  bord 
on  rencontre  une  ouverture  ovale 
de  huit  lignes  de  long  fur  cinq  de 
large.  Du  milieu  de  ce  trou  s’élève 
un  tronc  charnu,  de  couleur  blanch- 
âtre, longue  de  quatre  lignes  et 
large  d’une  et  demie,  qui  fe  par- 
tage en  deux  grandes  branches, 
celle  à droite  foudivifée  en  huit, 
celle  à gauche  en  fix  moindres  ra- 
meaux, qui  finiffent  enfin  par  de 
petits  rejettons.  Outre  celles-ci, 
il  y a encore  une  groffe  branche, 
qui  fortant  du  milieu  du  premier 
tronc  prend  fa  direélion  vers  la 
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twigs  there  are  many  black  fpots 
difcernible  by  the  naked  eye,  which 
contribute  not  a little  to  the  beau- 
ty of  this  blooming  part  ; but 
whether  thofe  pun6tures  were  hol- 
low, I could  not  afcertain  even 
with  the  affiftance  of  the  micro- 
fcope  ; though  I make  no  queftion 
but  they  are  fo  many  open  mouths 
of  veffels  and  breathing  points  ; 
and  that  the  whole  fore-mentioned 
apparatus  of  branches  conftitutes 
the  lungs.  While  the  argus  re- 
mains in  the  fea  water,  it  keeps 
this  wonderful  aUemblage  of  lungs 
expanded  ; when  out  of  the  water 
and  touched  with  the  finger,  it 
contra6ts  it  into  the  form  of  a 
crown  ; and  if  the  handling  and 
irritation  be  continued  for  any  time, 
it  conceals  the  lungs  entirely  with- 
in the  oval  aperture,  which  is  alfo 
then  contra61;ed  into  a narrower 
vCompafs.  Being  put  again  into 
fait  water,  the  aperture  foon  en- 
larges, and  the  branches  of  the 
lungs  concealed  within  gradually 
pulli  out  again,  lengthen  and  ex- 
pand. 

From  this  hiftory  of  the  argus  it 
is  plain,  that  it  coincides  with  no 
genus  of  zoophvtes  defcribed  by 
the  illuftrious  Linnæus  ; whence  I 
beg  leave  to  exprefs  in  the  follow- 
ing definition  fome  charaéleriftic 
iiiarks  of  it.  “ The  Argus  is  a 


tête.  Sur  toutes  les  branches  tant 
grandes  que  petites  fe  trouvent  plu- 
fieurs  points  noirs,  vifibles  à l’œil 
nud,  qui  ne  contribuent  pas  peu  â 
la  beauté  de  cette  partie  fieurie  : 
mais  je  n’ai  pu  décider,  même  avec 
l’afiTiftance  du  microfcope,  fi  ces 
point  étoient  percés,  quoique  je  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  autant 
d’orifices  de  vaiffeaux  ouverts  et  de 
points  de  rèfpiration,  et  que  tout 
le  fufdit  appareil  de  branches  ne 
foient  les  poumons.  Tant  que 
l’argus  eft  dans  l’eau  de  mer,  il 
tient  cet  admirable  afiemblage  de 
poumons  étendu,  étant  tiré  de  l’eau 
et  touché  du  doigt,  il  fe  contraêfe 
en  forme  de  couronne,  et  pour  peu 
qu’on  continue  à le  manier,  les 
poumons  fe  cachent  entièrement 
dans  l’ouverture  ovale,  qui  fe  trouve 
alors  relferrée.  Qu’on  la  remette 
dans  Beau,  et  l’ouverture  s’élargit 
bientôt,  et  les  rameaux  du  poumon 
qui  y étoient  cachés,  en  fortent  in- 
fenfiblement,  s’allongent  et  s’éten- 
dent. 

T’aprés  ce  détail  de  l’Argus,  il 
efi;  clair  qu’il  ne  correfpond  à au- 
cun genre  de  zoophytes  décrit  par 
l’illuftre  Linné  ; qu’il  me  foit  donc 
permis  d’en  exprimer  quelques 
marques  charaêteriftiques  par  la 
définition  fuivante.  “ L’Argus  eft 
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**  genus  of  zoophytes  of  a body 
“ obliquely  flattened  ; furnilhed. 
“ with  four  {lender  tentacula,  two 
of  them  bearing  eyes  on  the 
lower,  and  two  plain  ones  on 
“ the  upper  part  of  the  head, 
“ placed  near  the  mouth  ; and 
“ having  branchy  lungs  fituated 
“ near  the  anus.”  Thus  far  the 
ingenious  Bohadfch. 

The  animals  belonging  to  this 
genus  are  all  of  them  of  a faint  or 
deep  yellow  color  ; and  when  they 
fold  themfelves  up  into  an  oblong 
oval,  a form  which  they  frequently 
affume,  they  fomewhat  refemble  a 
lemon,  which  has  caufed  the  fifher- 
men  to  impofe  on  them  the  appel- 
lation of  Sea  Lemons. 


un  genre  de  zoophytes  dont  le 
“ corps  eft  obliquement  applati, 
“ pourvu  de  quatre  tâtoirs  effilés, 
“ deux  defquels  à la  partie  infé- 
“ rieure  de  la  tête  portent  des 
“ yeux,  et  deux  fimples  à la  partie 
“ fupérieure  font  fitués  près  de  la 
“ bouche.  Il  a au  furplus  des 
“ poumons  branchus  placés  proche 
“ l’anus.”  Voilà  ce  qu’en  dit 
l’ingénieux  Bohadfch. 

Tout  les  animaux  de  ce  genre 
font  d’un  jaune  lavé  ou  bien  foncé  ; 
et  lorfqu’ils  fe  ploient  en  oval  al- 
longé, ce  qui  leur  arrive  fouvent, 
ils  ont  quelque  reffemblance  à un 
citron,  ce  qui  les  a fait  appeller 
par  les  pêcheurs  Citrons  de  Mer. 


GENUS  4.  APHRODITA.  Tab.  IV. 

CHARACTER  GENERIS.' 

Corpus  repens,  ovale  : pediformibus  utrinque  fafciculis  pluribus. 

Os  terminale,  cylindricum,  retraêlile.  Tentacula  oris  duo,  fetacea. 
,Linn.  Syfl.  Nat.  Pag.  1084. 

4th  GENUS.  The  APHRODITE.  Plate  IV. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  creeping,  of  an  oval  form,  having  on  both  fides  many  fmall 
projections  fhaped  like  feet.  The  mouth  at  the  extremity,  of  a cy- 
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' lindric  fliape,  and  made  to  draw  in.  Two  fetaceous  feelers  to  the 
mouth. 

4me  GENRE.  L’APHRODITE.  PI.  IV. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

T.' 

Le  corps  rampe,  et  pour  la  forme  eh:  oval  ; ayant  de  chaque  coté  plu- 
fieurs  petites  parties  faillantes  faites  en  forme  de  pieds.  La  bouche, 
qui  eft  cylindrique  & fe  retire  en  dedans,  fait  l’extrémité  ; elle  a deux 


tàtoirs  fétacés. 


AP  H ROD  IT  A Aculeata. 

Linn.  No.  i.î  The  Acu- 
leated  Aphrodite.  Plate  IV.  Fig.  4. 
By  fome  called  the  Sea  Moufe. 
Is  of  an  oval  form,  grows  to  the 
length  of  bet^veen  four  and  five 
inches  ; the  belly  is  covered  with  a 
naked  fkin,  and  fome  what  promi- 
nent in  the  middle  : its  fubftance 
is  fomewhat  ■ firm.  It  is  cloathed 
with  hairy  filaments,  which  are 
fhort  on  the  middle  of  the  back, 
but  longer  at  the  fides  ; they  are 
^ all  fomewhat  rigid  ^and  firm  ; thofe 
on  the  back  ftand  ereél,  like  the 
quills  of  a porcupine  ; thofe  on  the 
fides  lie  flat,  and  are  of  a great 
variety  of  colors  ; a beautiful  blue 
and  lively  green  are  very  diftinct  in 
them,  and  a golden  yellow  feems 
the  moft  predominant  color  ; on  the 
back  they  are  of  a dulkier  color, 


’APHRODITE  à Piquans. 
Quelques  uns  l’appellent 
la  Souris  de  Mer.  Elle  eft  de 
forme  ovale,  parvient  à la  grandeur 
de  quatre  à cinq  pouces.  Le  ventre 
qui  avance  un  peu  au  milieu  eft 
couvert  d’une  peau  -nue.  La  fub-’ 
ftance  en  eft  un  peu  ferme  ; et  elle 
eft  revetue  de  filamens  poilus  courts 
fur  le  milieu  du  dos,  mais  plus 
longs  aux  cotés,  et  tous  aflez  roides 
et  fermes.  Ceux  du  dos  font  tout 
droits  comme  les  piquans  du  porc- 
épi,  ceux  des  cotés  font  couchés  et 
ont  grande  variété  de  couleurs, 
parmi  lefquelles  fe  font  remarquer 
un  beau  bleu  et  un  verd  très  vif, 
tandis  qu’un  jaune  doré  femble 
dominer  fur  tout  le  refte.  Le  dos 
eft  de  couleur  plus  fombre,  et  en 
plufieurs  endroits  d’un  gris-brun. 
Elle  habite  l’Océan  d’Europe  et  fe 
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and  in  many  places  of  a greyilli 
brown.  It  dwells  in  the  European 
Ocean,  and  lives  upon  ihell  filTi. 
It  has  thirty-two  fafciculated  pro- 
jetions, refembling  feet,  on  each 
fide. 

Aphrodita  Scabra.  Linn.  No.  2. 
The  Rough  Aphrodite.  Plate  IV. 
Fig.  5.  Is  oblong,  the  back  being 
rough  and  fcaled.  The  body  is  a 
little  longer  than  the  onifcus,  the 
back  is  covered  with  twenty  rugged 
fcales  placed  alternate.  Twenty 
feet  on  each  fide.  It  dwells  in  the 
Belgic  Sea  ; is  fometimes  taken  off 
Brighthelmftone,  an  inch  long. 

Aphrodita  Squamata.  Linn. 
No.  3.  The  large  fcaled  Aphrodite. 
Plate  IV.  Fig.  6.  The  body  ra- 
ther oblong,  covered  with  twenty- 
four  oval,  fixed  fcales,  faftened  by 
the  outward  fide.  Four-and-twenty 
feet  on  each  fide,  furnilhied  with 
nails  and  very  Iliort.  Two  very 
ihort  tentacula  cleft  in  two.  The 
mouth  wrapt  up  in  an  aperture. 
The  tail  terminated  by  a few  very 
fhort  briftles.  It  dwells  in  the 
European  Ocean.  4 

Aphrodita  Imbricata.  Linn. 
No.  4.  The  Imbricated  Aphrodite. 
Plate  IV.  Fig.-  7.  Greatly  refem- 
bles  the  foregoing,  only  that  the 
fcales  are  fmoother,  and  fall  off 


nourrit  de  poiffon  à écailles.  Elle 
a trente  deux  faifeeaux  faillans  de 
chaque  côté  qui  reffemblent  à des 
pieds. 


L’Aphrodite  Scabreufe. 

Elle  eft  allongée,  ayant  le  dos 
rude  et  garni  d’écailles.  Le  corps 
en  eft  un  peu  plus  long  que  celui 
de  l’onifque  ; le  dos  eft  couvert  de 
vingt  écailles  rudes  placées  alterna- 
tivement. Vingt  pattes  de  chaque 
côté.  Elle  fe  trouve  dans  les  Mers 
de  Flandre  ; on  la  prend  quel- 
quefois à la  hauteur  de  Bright- 
helmftone, de  la  longueur  d’un 
pouce. 

L’Aphrodite  à grandes  écailles. 

Le  corps  eft  un  peu  allongé, 
couvert  de  vingt-quatre  écailles 
ovales,  fixes,  attachées  par  le  côté 
extérieur.  Il  y a de  chaque  côté 
vingt-quatre  pattes  très  courtes  et 
munies  d’onglets.  Les  tâtoirs,  au 
nombre  de  deux,  font  fort  courts 
et  fendus  par  le  milieu.  La  bouche 
envelloppée  d’une  ouverture.  La 
queue  eft  terminée  par  quelques 
foies  très  courtes.  Se  trouve  dans 
l’Océan  Européen. 

L’Aphrodite  à Tuiles. 

Reffemblc  beaucoup  à la  précé- 
dente, finon  que  les  écailles  en 
font  plus  unies  et  fe  détachent  plus 
aifément.  La  couleur  en  eft  va- 

eafily. 
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cafily.  The  color  is  various.  It  riée.  Elle  habite^  l’Océan  Scpten« 
inhabits  the  Northern  Ocean.  trionale. 


GENUS  5.  NEREIS.  Tab.  IV. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  repens,  oblongum,  lineare.  Tentaculis  lateralibus  penicillatis. 
Os  terminale,  unguiculatum.  Tentaculis  plumofis  fupra  os.  Linn. 
Syft.  Nat.  Pag.  1085.  n 

5th  G E N U S.  The  N E R E I S.  Plate  IV. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  creeps,  is  oblong  and  of  equal  length  throughout.  It  has  on 
its  fides  brulhy  feelers.  The  mouth  placed  at  the  extremity,  is  armed 
with  a fmall  nail.  The  feelers  above  the  mouth  are  feathered. 


5me  G E N R E.  La  N E R E I S.  PI.  IV. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Cet  animal  rampant  eft  allongé  & partout  de  la  même  largeur.  Les 
tâtoirs  aux  côtés  font  en  forme  de  pinceau.  La  bouche  forme  l’extré- 
mité & fe  trouve  munie  d’un  onglet.  Les  tâtoirs  au  deflus  de  la 
bouche  font  garnis  de  plumes. 


Nereis  Noéliluca.  Linn. 

No.  1.  The  Noélilucous 
Nereis.  Plate  IV.  Fig.  8.  Thefeare 
the  phofphorous  animais  that  illu- 
minate the  ocean  in  the  night  time, 


La  Nereis  Belle-de-nuit. 

Ce  font  ici  les  animaux 
phofphoriques  qui  illuminent  l’océ- 
an durant  la  nuit  ; à quoi  ne  con- 
tribue pas  peu  leur  nombre  et  leur 

to 
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to  which  their  numbers,  and  won- 
/ 

derful  agility,  added  to  their  pellu- 
cid and  fliining  quality,  do  not  a 
little  contribute,  myriads  of  thofe 
animalculæ  beinoj  contained  in  the 

O 


portion  of  a fmall  cup  of  fea  water. 
Innumerable  quantities  of  them 
lodsc  in  the  cavities  of  the  fcales 
of  fiihes,  and  to  them,  probably, 
do  the  fillies  owe  their  no6i:ilucous 
quality.  I have  obferved  with 
great  attention  a filli  juft  caught 
out  of  the  fea,  whofe  body  was 
almoft  covered  with  them  ; and 
have  examined  them  in  the  dark, 
they  twift  and  curl  themfelves  with 
amazing  agility,  but  foon  retire 
out  of  our  contracted  fight  ; pro- 
bably their  glittering  numbers 
dazzling  the  eye,  and  their  extreme 
minutenefs  eluding  our  refearches. 


It  is  to  be  obferved,  that  when  the 
unctuous  moifture  which  covers 
the  fcales  of  fillies,  is  exhaufted  by 
the  air,  thefe  animals  are  not  to  be 
feen  ; nor  are  the  fifties  then  noc- 
tilucous, that  matter  being  per- 
haps their  nourifhment  when  liv- 
ing, as  they  themfelves  afford  food 
to  many  marine  animals.  They  do 
not  fhine  in  the  day  time,  becaufe 
the  folar  rays  are  too  powerful  for 
their  light  ; however  aggregate,  or 
immenfe  their  number.  What  re- 
verence and  admiration  is  there 
not  due  to  that  infinite  produéf  ive 


furprenante  agilité  d’accord  avec 
leur  qualité  tranfparente  et  rclui- 
fante  ; car  des  milliers  de  ces  ani- 
malcules font  contenus  dans  la 
quantité  d’une  talfe  d’eau  de  mer. 
Il  s’en  loo-e  fans  nombre  dans  les 
interfticcs  des  écailles  des  poiftbns, 
et  c’eft  vraifemblablemeiit  à cela 
que  les  poiffons  doivent  leur  qua- 
lité de  reluire  dans  les  ténèbres. 
J’ai  examiné  attentivement  un 
poiftbn  qui  venoit  d’etre  pris,  dont 
le  corps  en  étoit  prefque  tout  cou- 
vert, et  faifant  enfuite  mes  obfer- 
vations  dans  l’obfcurité,  j’ai  trouvé 
que  ces  animalcules  s’agitoient  et 
fretilloient  d’une  viteffe  étonnante, 
mais  qu’ils  fe  déroboient  bientôt  à 
notre  vue  bornée,  leur  brillante 
multitude  éblouiflant  fans  doute 
les  yeux,  et  leur  extrême  pctitefTc 
les  mettant  à couvert  de  nos  re- 
cherches. Il  eft  bon  de  remarquer 
que  lorfque  l’humidité  onefueufe* 
qui  couvre  les  écailles  des  poiffons- 
fe  trouve  épuifée  par  l’air,  on  ne 
voit  plus  de  ces  animaux,  et  les 
poiffons  né  reluifent  plus  de  nuit  ; 
cette  matière  leur  fervant  peutêtre 
de  nourriture  lorfqu’en  vie,  comme 
eux  mêmes  font  la  pâture  de  plu- 
fieurs  animaux  marins.  Ils  ne  re- 
luifent point  de  jour,  pareeque  les 
rayons  du  foleil  effacent  leur  lu- 
mière quelle  que  fbit  leur  nombre. 
Quel  refpeét,  quelle  admiration  ne 
N Power, 
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Power,  which  has  difFufed  through- 
out the  fea  fuch  a profufion  of  ani- 
mal life,  invifibly  minute  ad  infi- 
nitum, and  which  mocks  the  felf- 
conceited  confequence  of  vain  man  ! 

Nereis  Lacuftris,  Linn.  No.  2» 
The  Bog  Nereis.  Plate  IV.  Fig.  9. 
The  body  of  the  fize  of  a hog’s 
fhort  bridle,  tranfparent,  as  it 
were  articulated,  and  on  either  fide 
at  every  articulation  provided  with 
a lliort  fetaceous  foot  ; interiorly 
it  feems  to  confid  in  a manner  of 
oval  fhaped  articulations,  and  a 
back  formed  by  two  lines  bent 
backwards.  It  inhabits  mardies 
abounding  in  clay,  where  it  re- 
Tnains  under  ground,  pudiing  out 
it’s  other  extremity  by  reafon  of 
its  continual  motion.  When  taken 
out  it  twids  itfelf  up.  Is  frequent 
in  Sweden. 

Nereis  Cirrofa.  Linn,  No.  5. 
The  Waving  Nereis.  Plate  IV. 
Fig.  10.  The  body  is  red,  lum- 
briciform,  with  fixty-five  notches, 
furnifhed  on  both  fides  with  two 
rows  of  bridles.  At  each  fide  of 
the  head  ten  filaments,  at  the  fides 
of  the  mouth  many,  twice  as  long 
as  the  former.  It  dwells  in  Nor- 
way, on  rocks  at  the  bottom  of 
the  fea.  It  vomits  a red  liquor 
Ayith  which  it  tinges  the  water. 


devons  nous  pas  à cette  Puidance 
infinie  et  créatrice,  qui  à répandu 
partout  dans  les  mers  cette  profu- 
fion d’etres  animé's,  imperceptibles, 
diminutifs  à l’infini,  et  qui  met- 
tent en  défaut  la  fotte  vanité  et  la 
fuffifance  de  l’efpéce  humaine  l 

La  Néréis  des  Lagunes. 

Le  corps  ed  de  la  grandeur  d’une 
foie  de  cochon  courte  ; il  ed  tranf- 
parent ; pour  ainfi  dire  articulé, 
et  de  chaque  côté  à toutes  les  ar- 
ticulations fe  trouve  pourvu  d’une 
patte  courte  & fétacée  ; intérieure- 
ment il  paroit  confider  en  quelque 
façon  d’articulations  ovales  et  d’un 
dos  formé  par  deux  lignes  repliées 
en  dehors.  Elle  habite  les  marais 
argilleux  ; fe  tient  fous  terre  d’où 
par  fon  mouvement  continuel  elle 
fait  fortir  fon  autre  bout.  Lorf- 
qu’on  la  retire,  elle  fe  ramafie  en 
rond.  Elle  ed  fréquente  dans  la 
Swède. 

La  Néréis  à Ondes. 

Le  corps  en  ed  rouge,  lumbrici- 
forme  et  a foixante-cinq  crans,  ü 
ed  fourni  de  chaque  côté  de  deux 
rangs  de  foies.  De  chaque  coté  de 
la  tête  il  y a dix  fils,  et  autour  de 
la  bouche  grand  nombre,  deux  fois 
aufii  longs  que  ceux  là.  Dans  la 
Norvège  elle  s’attache  aux  rochers 
fous  mer  : et  elle  vomit  une  li- 
queur rouge  dont  les  eaux  font  co- 
lorées. 


Nereis 
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Nereis  Cærulea.  Linn.  No.  7. 
The  Blue  Nereis.  Plate  IV.  Fig.  1 1. 
It  inhabits  the  Ocean  ; where  it 
deflroys  the  ferpulæ  and  tere- 
dines. 

Nereis  Gigantæa.  Linn.  No.  10. 
The  Giant  Nereis. 

This  is  a peculiar  fpecies  of  thofc 
large  worms  that  make  their  way 
into  decayed  piles  driven  down  into 
the  fea,  which  they  bore  through 
and  feed  upon,  whence  they  are 
called  Sea  Worms  or  Nereis.  From 
head  to  tail  they  are  befet  on  either 
fide  with  fmall  tufts  terminating 
in  three  points  ; which  are  like  the 
fine  hair  pencils  ufed  by  painters, 
and  compofed  of  lliining  briftles 
of  various  colors.  The  upper  part 
of  the  body  in  this  worm  is  all 
over  covered  with  fmall  hairs. 
The  rings  of  which  it  is  formed 
are  clofely  prelfed  together,  and 
yield  to  the  touch.  The  three 
rows  of  fmall  tufts,  I have  been 
defcribing,  ferve  this  Nereis  in- 
ftead  of  feet,  which  it  ufes  to  go 
forwards,  as  fifhes  do  their  fins. 


La  Néréis  Bleue. 

Elle  habite  l’Océan  où  elle  dé- 
truit les  ferpules  & les  vrilles. 

La  Néréis  Gigantefqiie. 

C’eft  ici  une  efpéce  particulière 
de  ces  grands  vers  qui  fe  fourrent 
dans  les  vieux  pilotis  enfoncés  dans 
la  mer,  les  percent  et  en  tirent  leur 
nourriture  ; d’où  vient  qu’on  les 
appelle  vers  de  mer  ou  Néréis. 
Depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  ils 
fout  hériifés  de  chaque  côté  de 
petits  faifceaux  terminés  en  trois 
pointes,  qui  relTemblent  aux  fins 
pinceaux  dont  fe  fervent  les  pein- 
tres, et  font  compofés  de  foyes  lui- 
fantes,  de  diverfes  couleurs.  Le 
delfus  du  corps  de  ce  ver  elt  tout 
couvert  de  petits  poils.  Les  an- 
neaux dont  il  efi:  formé,  font 
étroitement  ferres  & mous  ait 
toucher.  Les  trois  rangs  de  petits 
faifceaux,  que  je  viens  de  décrire 
tiennent  lieu  de  pieds  à cette  Né- 
réis qui  s’en  fert  pour  avancer, 
comme  les  poiflbns  de  leurs  na- 
e;eoires. 


GENUS  6.  ASCIDIA.  Tab.  V. 

CIIARACTERGENERIS. 

Corpus  fixum,  teretiufculum,  vaginans,  aperturæ  binæ,  ad  fummitatem; 
altera  humiliore.  Linn.  Syft.  Nat.  Pag.  1087. 


6th  GENUS. 
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. 6th  G E N U S.  The  À S C I D I A.  PI.  V. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

Body  fixed  to  a lliell,  rock,  &c.  tapering,  and  ifilies  as  it  were  from  a, 
flieath.  Two  apertures  at  the  top,  of  which  one  is  placed  lower  than 
the  other. 

6me  G E N R E.  L ’ A S C I D I E.  PI.  V. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Ee  corps  eft  fixe,  va  en  diminuant,  et  fort  comme  d’un  fourreau.  Il  y a 
deux  ouvertures  au  haut,  dont  l’une  eft  fituée  plus  bas  que  l’autre. 


ASC  ID  IA  Papillofa.  Linn. 

No.  I.  The  Nippled  Af- 
cidia.  Plate  V.  Fig.  i.  Its  length 
is  generally  three  inches,  breadth 
one  inch  feven  lines,  and  figure 
oval.  On  the  upper  part  it  is 
furniilied  with  two  mammillary 
protuberances,  or  extended  organs  ; 
one  of  which,  fituated  on  the  top 
of  the  body,  has  an  orifice  in  form 
of  a crofs.  The  other  is  placed  a 
little  below,  the  orifice  of  which 
tranfverfely  fituated  is  triangular. 
The  lips  of  either  orifice  are  en- 
compaffed  with  feveral  fetaceous 
hairs,  of  a clay  color  and  one  line 
in  length,  but  obferving  no  regu- 
lar order.  The  whole  furface  of 


’ASCIDIE  à Mammellons.' 
Elle  a ordinairement  trois 
pouces  de  long,  un  pouce  fept 
lignes  de  large,  et  la  figure  en  efi; 
ovale.  En  defifus  elle  eft  pourvue 
de  deux  excroififances  mammillaircs 
ou  organes  avancés,  dont  l’un  fitué 
au  haut  du  corps  a un  orifice  en 
forme  de  croix  ; l’autre  eft  placé  un 
peu  plus  bas,  et  a l’orifice  fitué  en 
travers,  lequel  orifice  eft  triangu- 
laire. Les  lèvres  des  deux  ori- 
fices font  environnées  de  plufieurs 
poils  fétacés,  couleur  d’argille, 
longs  d’une  ligne,  mais  qui  n’ont 
point  d’ordre  régulier.  Tout  le 
dehors  du  corps  eft  rude,  parfemé 
de  petits  boutons  ou  mammelons 

the 
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the  body  is  rough,  being  covered 
over  with  fmall  knobs  or  oblong 
nipples  of  a fcarlet  color.  The 
extremity  oppofite  to  the  organs, 
or  the  bafis,  is  furnifhed  with  pe- 
duncles of  various  forms,  by  means 
of  which  this  zoophyte  hnnly  ad- 
heres to  rocks  or  other  bodies,  fo 
that  it  cannot  be  forced  from  its 
fituation  without  damaging  the 
peduncles. 

The  fkin  is  thick  and  hard  like 
a hide,  conflituting  far  the  greateft 
part  of  the  animal’s  bulk.  There 
are  fcarce  any  inward  parts  diflin- 
guilTiable,  except  a certain  part 
that  has  the  fhape  of  inteftines, 
which  taking  its  rife  a little  below 
the  orifice  of  the  upper  organ,  pro- 
ceeds downwards  almoft  to  the 
bafis,  and  thence  returning  to  the 
right  fide,  is  inferted  in  the  lower 
orifice  or  organ.  From  this  we 
are  authorized  to  conjecture,  that 
the  upper  organ  performs  the  office 
of  a mouth  ; the  lower  that  of  the 
anus.  It  is  not  ferviceable  for 
food. 

Afcidia  Gelatinofa.  Linn.  No.  2. 
The  Cüelatinous  Afcidia.  Plate  V. 
Fig.  2.  This  fécond  fpecies  of 
the  afcidia  grows  'to  the  length 
of  an  inch  and  ten  lines,  and  to 
fixteen  lines  in  breadth.  It’s  form 
is  comprelTed,  it  is  entirely  fmooth, 
tinged  with  a beautiful  I'carlct  co- 


allongés couleur  de  feu.  L’extre- 
mité  oppofée  aux  organes  ou  la 
bafe  eft  pourvue  de  pédoncles  de 
diverfes  formes,  au  moyen  de  quoi 
ce  zoophyte  s’attache  fortement 
aux  rochers  ou  à d’autres  corps,  de 
façon  qu’on  ne  fauroit  l’en  arracher 
fans  endommager  les  pédoncles. 


La  peau  en  eft  épaiffe  et  dure 
comme  du  cuir,  faifant  la  plus 
grande  partie  de  la  maffe  de  l’ani- 
mal. On  n’y  diftingue  prefque 
point  de  parties  intérieures,  à l’ex- 
ception d’une  certaine  partie  de 
forme  intcftinale,  qui  fortant  un 
peu  au  deflbus  de  l’orifice  de  l’or- 
gane fupérieure  defeend  prefque 
jufqu’à  la  bafe,  et  de  là  s’étendant 
jufqu’au  coté  droit,  a fon  infertion 
dans  l’orifice  ou  organe  inférieur. 
D’üû  il  nous  eft  permis  de  conjec- 
turer que  l’organe  fupérienr  fait 
l’office  de  bouche,  et  l’inférieur 
celui  d’anus.  On  ne  s’en  lcrt 
point  pour  nourriture. 

L’Afcidie  Gélatineufe. 

Cette  féconde  efpéce  d’afeidie 
parvient  à avoir  un  pouce,  dix 
lignes  de  long,  et  leize  lignes  de 
large.  Elle  eft  de  forme  com- 
primée, partout  unie,  teinte  d’un 
beau  couleur-dc-feu  ; tranfparcnte 
comme  de  la  gelée,  fa  fubftance 

O lor. 
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lor,  tranfparent  like  a jelly  ; being 
the  fame  fubftance  as  the  Sea  Lungs 
of  Mathiolus  and  others,  or  of  a 
middle  confilbency  between  a jelly 
and  a cartilage.  The  organs  are 
oblong,  furniihed  with  a cleft  or 
orifice  longitudinal.  The  lips  of 
the  orifices,  which  are  wrinkled, 
have  no  hairs  about  them.  In  this 
fpecies,  no  lefs  than  in  the  fore- 
going, occur  various  peduncles  at 
the  bafe,  by  the  help  of  which  it 
refts  upon  other  bodies. 

Afcidia  Inteftinalis.  Linn.  No. 3. 
The  Entrail-like  Afcidia.  Plate  V. 
Fig.  3.  The  whole  body  con- 
fids  of  a thick  membrane,  fhaped 
like  the  inteftine  of  a quadruped, 
and  is  of  a whitilh  color.  If  the 
membrane  be  divided  longitudi- 
nally, there  appears  another  mem- 
branaceous canal  full  of  a black 
matter,  which  canal  defcending 
from  the  upper  organ  almoft  down 
to  the  bafis,  and  there  bending 
back,  proceeds  to  its  infertion  into 
the  lower  organ.  Thefe  organs 
are  fometimes  ftrongly  contradled, 
at  other  times  relaxed,  yet  fo  that 
no  intervening  aperture  ever  ap- 
pears. Whether  I handled  this 
animal  out  of  the  water,  or  fur- 
veyed  it  when  in  the  water,  I ne- 
ver obferved  the  organs  to  breathe 
the  water,  as  the  nippled  afcidia 
IS  wont  to  do. 


étant  la  meme  que  le  Poumon  de 
Mer  de  Mathiolus  et  d’autres,  ou 
d’une  confiftance  entre  la  gelée  et 
le  cartilage.  Ses  organes  font  al- 
longés, pourvus  d’une  fente  ou  ori- 
fice longitudinel.  Les  lèvres  des 
orifices,  qui  font  ridées,  ne  font 
garnies  d’aucuns  poils.  L’on  trouve 
dans  cette  efpcce  auffi  bien  que 
dans  la  précédente  divers  pédoncles 
à la  bafe,  à l’aide  defquels  l’animal 
fe  tient  à d’autres  corps. 

f 

L’Afcidie  en  forme  d’Inteflin. 

Le  corps  entier  n’ell;  qu’une 
membrane  épaifle,  faite  en  forme 
d’inteftin  de  quadrupède,  et  de 
couleur  blanchâtre.  Que  l’on 
coupe  le  membrane  longitudinelle- 
ment,  et  l’on  apperçoit  un  autre 
canal  membraneux  rempli  d’une 
matière  noire,  lequel  fe  portant  de 
l’organe  fupérieur  prefque  jufqu’à 
la  bafe,  et  là  fe  recourbant  va  fe 
terminer  par  une  infertion  dans 
l’organe  inférieur.  Ces  organes  fe 
trouvent  quelquefois  fortement  ré- 
trécis, d’autres  fois  relâchés,  tel- 
lement néanmoins  qu’il  ne  paroit 
jamais  d’ouverture  intermédiaire. 
Soit  que  je  maniaife  cet  animal  hors 
de  l’eau,  ou  que  je  l’examinalfe 
dans  l’eau,  je  ne  me  fuis  jamais  ap- 
perçu  que  ces  organes  refpiraifent 
l’eau  comme  a coutume  de  faire 
l’afcidie  à mammellons. 


Afcidia 
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Afcidia  Ruftica.  Linn.  No.  5. 
The  Ruflic  Afcidia.  Plate  V.  Fig.  4. 
The  body  is  oblong,  nearly  of  a 
cylindric  form,  and  of  a brown- 
ilfi  color  ; the  extremities  are  fca- 
brous  ; one  end  turning  upwards  ; 
middle  part  fmooth  ; lower  flat. 
Dwells  in  the  Northern  Sea. 

The  animals  belonging  to  this 
genus  fquirt  out  the  water  they 
receive,  as  it  were  from  the  fun- 
nel of  a fountain.  The  animalcula 
contained  therein  feem  to  be  their 
nourifliment.  The  expanfion  and 
contra6lion  of  their  bodies  occa- 
fion  their  afluming  various  forms. 


L’Afcidie  Champêtre. 

Le  corps  eft  allongé  de  forme 
à peu  près  cylindrique  et  de  cou- 
leur tirant  fur  le  brun.  Les  ex- 
trérhités  en  font  fcabreufes,  l’un 
des  bouts  relevé,  le  milieu  uni  et 
la  partie  inférieure  applatie.  Elle 
habite  les  Mers  du  Nord. 

‘ Les  animaux  qui  appartiennent 
à ce  genre  feringuent  l’eau  qu’ils 
prennent,  comme  fi  c’étoit  par 
l’entonnoir  d’une  fontaine,  et  les 
animalcules  qui  y font  contenus 
paroiflent  être  leur  nourriture.  Le 
gonflement  et  le  retréciflement  de 
leurs  corps  les  font  paroitre  fous 
une  variété  de  formes  differentes. 


GENUS  7.  ACTINIA.  Tab.  V. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  fe  effigens  bafi,  oblongum,  teres  : apice  dilatabili  intus  tenta- 
culato.  Os  terminali  dentibus  incurvis  ; Roftro  cylindrico  radiato  : 
(apertura  praeter  os  nulla.)  Lynn.  Syft.  Nat.  Pag.  1088. 


7th  G E N U S.  The  A C T I N I A.  Plate  V. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  oblong,  round,  affixing  itfelf  to  fome  other  fubftance  : the  top- 
capable  of  dilatation,  furrounded  within  with  nurnberlefs  tentacula. 
Mouth  the  only  aperture  ; furnilhed  with  crooked  teeth.  The  trunk 
cylindric  and  radiated. 
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yme  GENRE.  L’ACTINIE.  PI.  V. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  allongé,  arrondi,  s’attachant  à quelque  autre  l'ubftance.  Le 
defïus  capable  de  dilatation,  environné  par  dedans  de  tatoirs  fans 
nombre.  La  bouche,  qui  eft  l’unique  ouverture,  garnie  de  dents 
crochues.  La  trompe  cylindrique  et  rayonnée. 


PROGRESSIVE  motion  in  the 
Aéliniæ  is  fo  flow  that  it  is  a 
hard  matter  to  perceive  any,  they 
fcarce  advancing  the  length  of  one 
inch  in  an  hour.  It  feems  they  do 
not  all  produce,  when  handled, 
the  painful  fenfation  occafioned  by 
the  aéliniæ,  which  had  acquired 
them  the  name  of  Sea  Nettles. 
Thefe  tender,  flexible  mollufca, 
are  fitted  to  affume  every  kind  of 
form.  They  are  viviparous,  feed 
on  Ihell  fifh,  open  their  mouth 
more  or  lefs  according  to  the  fize 
of  the  prey  they  have  to  deal  with, 
and  then  reject  the  fliell  through 
the  fame  aperture.  When  the 
mouth  is  open,  all  the  tentacula 
of  the  actinia  may  be  feen,  re- 
fembling  in  that  fituation  a full- 
blown flower,  which  has  given  it 
the  denomination  of  the  Flower- 
Filli. 


Dans  les  Adtinies,  le  mouve- 
ment progreflif  elt  fi  len^» 
qu’il  eft  difficile  de  s’en  apperce- 
voir.  A peine,  au  bout  d’une 
heure,  ont-elles  avancé  de  l’efpace 
d’un  pouce.  Il  paroit  qu’elles  ne 
font  pas  toutes,  lorfqu’on  les  manie, 
rimpreffion  douloureufe  des  aéti- 
nies,  ce  qui  leur  avoit  fait  donner 
le  nom  d’Orties  Marines.  Ces 
mollufques  tendres,  flexibles,  font 
fufceptibles  de  toutes  fortes  de 
formes.  Ils  font  vivipares,  fe 
nourriflent  de  coquillages,  ouvrent 
la  bouche  plus  ou  moins  grande 
fuivant  le  volume  de  la  proie  qu’ils 
avalent,  rejettent  enfuitc  la  coquille 
par  la  même  ouverture.  Lorfque 
la  bouche  elt  ouverte,  on  voit  tons 
les  tâtoirs  de  l’actinie  qui  reflem- 
ble  en  cet  état  a une  fleur  épanouie, 
ce  qui  la  fait  nommer  PoilTon- 
Fleur. 

Actinia 
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Aélinia  Senilis.  Linn.  No.  2. 
The  Wrinkled  Actinia.  Plate  V. 
Fig.  5.  With  orbicular  wrinkles, 
and  many  llender  trunks* 

This  Adtinia  has  its  whole  body 
encompafled  with  ribs  diftant  about 
half  a line  from  each  other,  and  is 
furnifhed  below  with  a bafe  or  pe- 
duncle that  rather  exceeds  the  body 
in  breadth,  by  means  of  which  it 
faftened  itfelf  to  the  bottom  of  a 
glafs  in  which  it  was  kept.  I pre- 
ferved  this  animal  alive  upwards  of 
four  months,  during  which  period 
it  often  fliifted  its  fituation  from 
one  fide  of  the  glafs  to  the  other. 

Adfinia  Felina.  Linn.  No.  3. 
The  Cat  Adlinia.  Plate  V.  Fig.  6. 
This  might,  I think,  properly 
be  defined,  fbe  AB'tnla  with  longi- 
tudinal wrinkles,  and  long  thick 
trunks.  If  you  cautioufly  touch  a 
trunk  or  probofcis  with  a flick  or 
any  thing  elfe,  the  animal  by  fuc- 
tion  fo  ftrongly  binds  itfelf  to  it, 
that  by  gently  drawing  back  the 
flick,  you  may  extend  the  probof- 
cis to  a great  length.  By  thefe 
trunks  and  their  difpofition  round 
the  border  and  mouth,  thefe  ani- 
mals feem  to  me  to  agree  with  the 
polypi,  except  that  they  are  pro- 
portionably  much  fhorter  than  the 
arms  of  the  polypi,  and  more  in 
number. 


L’Adlinie  Vieille  a rides  orbi- 
culaires,  et  nombre  de  menues 
trompes. 

Cette  Adlinie  eft  toute  environ- 
née de  côtes,  éloignées  d’une  demie 
ligne  l’une  de  l’autre,  et  par  le  bas 
fe  trouve  pourvue  d’une  bafe  ou 
pédoncle  que  furpafie  tant  foit  peu 
le  corps  en  largeur,  et  à l’aide  du- 
quel elle  s’attachoit  au  fond  du 
verre  où  on  l’avoit  mife.  J’ai  con- 
fervé  en  vie  cet  animal  pendant 
plus  de  quatre  mois,  et  durant  ce 
tems  là  elle  s’etoit  fouvent  tranf- 
portée  d’un  côté  du  verre  à l’autre. 

L’Aôtinie  Féline. 

On  pourroit,  ce  me  femble,  la 
définir  r Adlinie  à rides  longitudinel- 
les  et  à trompes  longues  et  épaijfes». 
En  touchant  avec  précaution  une 
trompe  du  bout  d’un  bâton,  l’ani- 
mal par  la  fuétion  s’y  attache  fi 
fortement,  qu’en  retirant  douce- 
ment le  bâton,  on  peut  allonger 
confidérablement  la  trompe.  Par 
ces  trompes,  et  leur  fituation  au- 
tour du  bord  et  de  la  bouche,  ces 
animaux  femblent  avoir  du  rapport 
aux  polypes  ; fi  non  qu’elles  font, 
proportion  gardée,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  bras  des  polypes  et 
plus  nombreufes. 
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Thefe  creatures  are  frequently- 
caught  in  thebay  of  Brouwerfhaven, 
and  that  of  Goeder,  and  of  every 
kind  and  color  ; red,  white,  orange, 
pink,  brown,  variegated,  &c.  faf- 
tened  for  the  mold  part  to  (tones 
or  oyfters. 

Aétinia  EfFœta.  Linn.  No.  5. 
The  Enervated  Actinia.  Plate  V. 
Fig.  9.  This  animal,  nearly  of  a 
cylindrical  form,  has  longitudinal 
ftriæ,  running  from  the  peduncle 
to  the  foundation  of  the  numerous 
tentacula  or  trunks,  which  arc  fili- 
form and  fpread  out,  and  fo  difpo- 
fed  as  to  give  the  animal  the  appear- 
ance of  a flower,  the  mouth  being 
centered  in  the  di(k,  (trengthens 
the  fimilitude.  The  peduncle  is 
waved  round  the  edge,  and  fpread 
out  beyond  the  circumference  of 
the  body. 


Ces  animaux  fe  prennent  fré- 
quemment dans  la  baye  de  Brou- 
werfhaven et  de  Goeder,  et  de 
toutes  efpéce  et  couleur,  comme 
rouges,  blancs,  aurore  couleur  de 
rofe,  bruns,  panachés,  &c.  et  font 
ordinairement  attachés  à des  pier- 
res ou  à des  huitres. 

L’Aélinie  énervée. 

Cet  animal  de,  forme  approchant 
de  la  cylindrique,  a des  (tries  lon- 
gitudinelles  depuis  le  pédoncle  juf- 
qu’à  la  racine  des  tâtoirs  ou  nom- 
breufes  trompes  ; qui  font  filiformes 
et  étendues  de  forte  qu’elles  don- 
nent à l’animal  l’apparence  d’une 
fleur  ; et  la  bouche  placée  au  centre 
du  difque  en  fortifie  la  reffemblance. 
Le  pédoncle  a fon  bord  ondé,  et  ou 
trepalTe  la  circonférence  du  corps. 


GENUS  8.  TETHYS.  Tab.  VL 

' ‘ CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  liberum,  oblongiufculum,  carnofum,  apodum.  Os  probofeide 
terminali,  cylindricâ,  fub  labio  explicate.  Foramina  duo  ad  latus 
colli  finiftrum.  Linn.  Syft.  Nat.  Pag.  1089. 


8th  GENUS. 
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8th  G E N U S.  The  T E T H Y S.  PI.  VI. 

\ 

« 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  detached,  rather  oblong,  flelTiy  and  deftitute  of  feet.  The 
mouth  is  terminated  by  a cylindric  trunk,  under  a lip  difplayed.  Two 
holes  at  the  left  fide  of  the  neck. 


8me  G E N R E.  La  T E T H Y S.  PL  VI. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  détaché,  un  peu  allongé,  charnu,  fans  pieds.  La  bouche  fc 
termine  par  une  trompe  cylindrique,  fous  une  lèvre  dégagée.  Deux 


ouvertures  au  coté  gauche  du  cou. 

ETHYS  Fimbria.  Linn. 
No.  2.  The  Fringe  Tethys. 
Plate  VI*  Fig.  i.  It  is  every 
where  of  a bright  white  except  the 
edge  of  the  lip,  and  meafures  fix 
inches  in  length.  The  lip  Tpread 
over  the  fore  part  of  the  head  like 
to  a fringed  membrane,  is  no  fmall 
ornament  to  the  animal,  and  ex- 
tends four  inches  and  a half  in 
breadth,  but  not  more  than  three 
inches  in  length.  The  border  of 
it  is  on  both  fides  crenulated  and 
thicker  than  the  reft  of  the  lip, 
over  which  it  rifes,  juft  as  a gold 
or  filver  lace  on  a hat  does. 


A Tethys  Frange. 

Eft  partout  d’un  blanc 
clair,  hormis  le  bord  de  la  lèvre, 
et  a fix  pouces  de  long.  La  lèvre 
étendue  fur  le  devant  de  la  tête 
femblable  à une  membrane  frangée 
n’eft  pas  d’un  petit  ornement  à 
l’animal,  et  s’étend  à quatre  pouces 
et  demi  de  large,  fur  feulement 
trois  de  long.  Le  bord  des  deux 
cotés  eft  crenelé  et  plus  épais  que 
le  refte  de  la  lèvre,  par  deftus  la- 
quelle il  s’élève,  tout  ainfi  que  fait 
un  galon  d’or  ou  d’argent  fur  un 
chapeau  ; d’où  il  femble  que  ce 
foit  quelque  chofe  de  plus  que  la 

Whence 
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Whence  it  feçms  to  be  fomething 
befides  a continuation  of  the  mem- 
brane that  conftitutes  the  remainder 
of  the  lip.  The  color  of  the 
fringed  border  is  a variegation  of 
black  and  clay  color,  fo  that  the 
inward  crenulated  part  is  black, 
marked  with  a few  clay-colored 
fpots  ; the  oppofite  part  likewife 
crenulated,  entirely  black,  and  the 
intervening  portion  glitters  with 
the  color  of  gold.  This  elegant 
variety  of  colors  is  only  obfervable 
on  that  fide  of  the  border  which 
correfponds  with  the  prone  fitua- 
tion  of  the  animal,  for  on  the  op- 
pofite fide  the  whole  border  is 
black.  The  membrane  confti- 
tuting  the  remainder  of  the  lip 
confifts  of  thick  white  fibres,  al- 
moll;  of  a tendinous  fubftance. 
This  Tethys  makes  its  abode  in 
deep  feas,  where  it  is  not  feen  but 
during  the  moft  intenfe  heat  of  the 
fun,  and  is  caught  in  nets  .with 
other  fifhes.  Hence  it  muft  nece- 
flarily  be  fifhed  when  loofe  and 
wandering  through  the  waves,  for 
the  fiiliermcn  do  not  approach  the 
rocks  with  their  nets  when  they 
mean  to  take  fifh.  However  I 
make  no  doubt  but  what,  as  well 
as  the  Lernæa,  it  is  r fometimes 
fixed  to  rocks  or  to  the  fandy  or 
argillaceous  bottom  of  the  fea,  and 
fometimes  leaves  it  by  its  own  ac- 


continuation  de  la  membrane  qui 
forme  le  refte  de  la  lèvre.  La 
couleur  du  bord  frangé  eft  un  mé- 
lange de  noir  et  de  couleur  d’ar- 
gille,  de  forte  que  la  partie  inté- 
rieure crénelée  eft  noire,  marquée 
de  quelques  points  couleur  d’ar- 
gille  ; la  partie  oppofée,  pareille- 
ment crenelée  eft  entièrement  noire, 
et  la  portion  intermédiaire  brille 
d’une  couleur  d’or  éclatante.  Cette 
élégante  variété  de  couleurs  ne  fe 
fait  remarquer  que  du  côté  du  bord 
qui  répond  à la  fituation  penchée 
de  l’animal,  car  du  côté  opposé  le 
bord  entier  eft  noir.  La  membrane 
qui  fait  le  refte  de  la  lèvre  confifte 
en  fibres  blanches,  épaiffes,  d’une 
fubftance  prcfque  tendineufe.  Cette 
Tethys  habite  la  haute  mer,  où  elle 
ne  fe  voit  que  durant  les  grandes 
ardeurs  du  foleil,  et  fe  prend  dans 
les  filets  avec  d’autres  poiffons.. 
D’où  il  faut  neceffairement  qu’on 
la  pêche  détachée  et  errante  dans 
les  ondes,  d’autant  que  les  pêcheurs 
n’approchent  point  des  rochers  avec 
leurs  filets  quand  ils  fe  ’propofent 
de  prendre  du  poiffon.  Je  ne  doute 
pas  néanmoins  qu’aufii  bien  que  la 
Lernéeelle  ne  s’attache  aux  rochers, 
ou  au  fond  fablonneux  ou  argilleux 
de  la  mer  ; et  que  quelquefois  elle 
ne  ' s’en  détache  d’elle  meme,  ou 
par  la  violence  des  vagues.  Di- 
verfes  fortes  d’algues  lui  fervent  de 
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cord,  or  driven  by  the  impetuofity 
of  the  waves.  Various  kinds  of 
fea-weeds  alFord  food  to  this  crea- 
ture, as  far  as  can  be  difcovered 
from  the  contents  of  its  ftomach. 
That  it  does  not  feed  on  fmaller 
lliell  fifli,  may  be  gathered  hence, 
that  it  has  not  a fécond  ftomach 
{)rovided  with  teeth,  and  moreover 
has  no  teeth  in  its  mouth.  It 
eafily  digefts  the  tender  fibres  of 
fea-weeds,  which  even  in  the  moft 
delicate  ftomach,  being  macerated 
by  the  admixture  of  fea-watcr  and 
of  homogeneous  humors,  diffolve 
almoft  fpontaneoufly.  It  is  by  no 
one  ufed  as  food,  although  fiflier- 
men  affign  no  noxious  quality  to 
it.  Were  I however  to  conjecture 
from  its  flruclure,  whether  it 
might  innocently  be  ufed  for  food, 
I fhould  not  fear  to  anfwer  in  the 
affirmative  ; fince  the  gland  that 
bears  the  venom  is  here  \\  anting, 
and  the  naufeous  fmell,  as  in  the 
Lernæa,  exifts  not.  Befides  all, 
animals,  even  the  mod  venomous, 
may  be  eaten  without  prejudice, 
if  their  venomous  parts  be  firft  re- 
moved, wdiich  is  abundantly  de- 
monftrated  by  the  ufe  of  vipers  and 
other  ferpents.  Nay,-  fome  affert, 
that  all  caution  in  this  matter  is 
ufelcfs  ; feeing  that  animals  abound- 
ing in  venom  cannot  be  hurtful 
to  man  but  when  alive,  and  even 


nourriture  autant  que  l’on  peut 
découvrir  par  le  contenu  de  fon 
eftomac.  Qu’elle  ne  fe  nourrit 
point  de  coquillages,  appert,  de  ce 
qu’elle  manque  de  deuxieme  efto- 
mac pourvu  de  dents,  et  qu’elle  a 
une  bouche  fans  dents.  Elle  digère 
facilement  les  libres  tendres  des 
algues,  qui  dans  les  eftomacs  môme 
les  plus  foibles  fe  trouvant  macé- 
rées par  le  mélange  de  l’eau  de  mer 
et  des  fues  homogènes  fe  diftblvent 
prefque  d’elles  mêmes.  Perfonne 
ne  s’en  fert  comme  de  nourriture, 
quoique  les  pêcheurs  ne  lui  attribu- 
ent aucune  mauvaife  qualité.  Ce- 
pendant fl  d’après  fa  ftruCture  je 
devois  décider  fi  elle  peutfe  manger 
fans  inconvénient,  je  ne  craindrois 
point  de  tenir  l’affirmative,  d’autant 
que  la  glande  venimeufe  n’y  cft 
point,  et  que  l’odeur  dégoûtante, 
comme  danslaLernée,  ne  s’y  trouve 
point  non  plus.  D’ailleurs  tous 
les  animaux  même  les  plus  veni- 
meux peuvent  fe  manger  fans  peril, 
pourvu  qu’on  en  retire  les  parties 
venimeufes,  ce  qui  fe  démontre 
fuffifamment  par  l’ufpgc  des  vipères 
et  d’autres  ferpens.  Auffi  y a-t-il 
des  perfonnçs  qui  affiirent  que  toute 
précaution  à cet  égard  eft  inutile, 
vu  que' les  animaux  qui  abondent 
en  venim  ne  fauroient  nuire  à 
l’homme  que  lorfqu’ils  font  en  vie, 
et  même  pas  alors,  à moins  qu’ils 
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then  not  nnlefs  irritated,  I how-  ne  foient  irrités.  J’accorde  cepen- 
ever  readily  admit  this  Tethys  would  dant  volontiers,  que  la  Tethys  feroit 
be  hard  of  digeltion,  on  account  of  dure  à digerer  à caufe  de  fa  ftruéture 
its  fibrous  fubftance.  fibreufe. 


ÇENUS9.  HOLOTHURIA.  Tab.  VI. 

CHARACTER  GENERIS. 


Corpus  liberum,  nudum,  gibbum,  ano  terminal!.  Tentacula  plura  in 
altera  extremitate.  Os  inter  tentacula.  Linn.  Syft.  Nat.  P.  1089. 


9th  GENUS.  The  HOLOTHURIA.  Plate  VL 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  detached,  naked,  gibbous,  terminated  by  the  anus.  Many 
tentacula  at  the  other  extremity,  furrounding  the  mouth. 

9tne  GENRE.  L’HOLOTHURIE.  PI.  VI. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  eft  détaché,  nud,  & boffii,  terminé  par  I’anus.  II  y a plufieurs 
tfitoirs  à l’autre  extrémité.  La  bouche  eft  fituée  entre  les  tatoirs. 


OLOTHURIA  Tremula. 
Linn.  No.  3.  TheQmvering 
Holothuria.  Plate  VI.  Fig.  2* 
It  commonly  meafures  eight  inches 
in  length  when  dead  ; but  alive 
extends  itfelf  to  more  than  a foot, 
or  contraéfs  its  body  into  a ball. 
Its  figure  is  cylindric,  the  diame- 


L ’HOLOTHURIE  Trem-  ' 
blante. 

Elle  a communément  huit  pouces 
de  long  étant  morte,  mais  lorfqu’en 
vie  elle  s’étend  â audelà  d’un  pied, 
ou  bien  fe  remaffe  en  peloton. 
La  figure  en  eft  cylindrique,  dont 
le  diamètre  eft  partout  égal  à un 

ter 
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ter  of  which  is  every  way  equal  to 
an  inch  and  a few  lines.  The 
back  of  a dark  brown  proudly 
bears  a variety  of  flefhy  pyramid- 
like nipples,  of  a dark  color  like- 
wife  at  their  bafis,  but  white  at 
their  apex.  They  are  obferved  to 
be  of  two  different  fizes  ; the  larger 
occupy  the  length  of  the  back,  in 
number  fourteen  on  each  fide,  at 
the  diftance  of  fix  lines  one  from 
the  other,  when  the  Holothuria  is 
contraiSted,  but  the  intervening 
fpace  is  full  eight  lines  when  the 
animal  is  extended.  Others  like 
thefe  are  placed  here  and  there  pro- 
mifcuoLifly.  The  lefs  are  fcattered 
in  like  manner,  without  order,  in 
every  part  of  the  back.  Out  of 
them  allexfudes  awhitifli  mucilage 
ferving  to  lubricate  the  body. 
Hence  all  the  forefaid  nipples  feem 
to  be  fo  many  glands  furnilhed 
with  an  excretory  du61:,  the  aper- 
ture of  which  is  fo  minute,  that  I 
could  not  difeover  it  by  the  help 
of  a common  glafs.  That  they 
are  moreover  provided  with  various 
mufcles  follows  hence,  that  the 
Holothuria  can  raife  and  obliterate 
them  at  pleafure.  While  the 
larger  papillae  are  quite  erect,  their 
axis  and  the  diameter  of  their  bafe, 
meafures  three  lines.  The  belly 
or  part  oppofite  to  the  back  in  the 
Holothuria  is  of  a pale  brown,  and 


pouce  et  quelques  lignes.  Le  dos 
d’un  brun  foncé  eft  orné  d’une 
variété  de  mammellons  charnus  de 
forme  pyramidale,  de  couleur  par- 
eillement foncée  à leur  bafe,  mais 
blanche  à la  pointe.  On  peut  re- 
marquer qu’il  y en  a de  deux  dif- 
férentes grandeurs,  les  grands 
régnent  le  long  du  dos,  quatorze 
de  chaque  coté,  éloignés  de  fix 
lignes  les  uns  des  autres  lorfque 
l’animal  eft  ramafté,  mais  de  huit 
quand  il  eft  étendu.  D’autres  fem- 
blables  fe  trouvent  placés  cà  et  là 
fans  ordre.  Les  moindres  font 
pareillement  répandus  partout  fur 
le  dos.  Il  découle  de  tous  un 
mucilage  blanchâtre  qui  fert  à 
humecter  le  corps.  D’où  il  fem- 
ble  que  tous  les  fudits  mammellons 
font  autant  de  glandes  pourvues 
d’un  tuyau  excrétoire  d’une  ouver- 
ture fl  petite  que  je  n’ai  pu  la  dé- 
couvrir à l’aide  d’une  loupe  ordi- 
naire. Qu’ils  font  au  furplus 
munis  de  divers  mufcles,  s’en  fuit 
de  ce  que  l’Holothurie  les  peut 
élever  ou  effacer  à fa  volonté. 
L’axe  et  le  diamètre  de  la  bafe  dans 
les  grands  mammellons,  lorfqu’ils 
font  relevés,  a trois  lignes.  Le 
ventre  ou  la  partie  oppofée  au  dos 
elt  d’un  brun  tirant  fur  le  blanc  et 
tout  parfemé  de  tâtoirs  cylindriques 
fl  ferrés  qu’on  y pafferoit  à peine 
la  tête  d’une  épingle.  Ils  n’ont 
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let  all  over  with  cylindric  tenta- 
cula,  in  fuch  pumbers,  that  the 
head  of  a pin  could  fcarce  find 
room  between.  Their  diameter  is 
not  much  above  a line,  and  their 
length  is  that  of  four  lines.  They 
are  of  a ihining  whitenefs,  except 
the  extremity  which  is  of  a dark 
color,  and  fhaped  like  a focket. 
By  the  help  of  thefe  tentacula  the 
Holothuria  fixes  its  body  at  the 
bottom  of  the  fea,  fo  as  not  to  be 
eafily  forced  away  by  tempefts, 
which  would  otherwife  happen  the 
more  frequently,  as  this  zoophyte 
dwells  near  the  lliores  where  the 
water  fcarce  rifes  to  a fathom’s 
height.  Now  if  it  adheres  to  other 
bodies  by  means  of  its  ventral  ten- 
tacula, their  point  mull  neceflarily 
have  the  form  of  a focket,  as  the 
Cuttle-fifh,  Sea-urchins  and  Star- 
filh  have  theirs  lhaped,  by  which 
they  lay  hold  of  any  other  body. 

From  this  fituation  of  the  Holo- 
thuria at  the  bottom  of  the  fea, 
which  it  alfo  retains  when  kept  in 
a veflel  filled  with  fea-water,  it 
muft  be  evident  to  any  one,  that  I 
have  not  groundlefsly  determined 
which  was  its  back,  and  which 
its  belly,  which  otherwife  in  a 
cylindric  body  would  have  been  a 
difficult  talk.  But  as  all  animals 
uniformly  walk  or  reft  upon  their 
bellies,  and  the  Holothuria  has 


guèrcs  plus  d’une  ligne  de  dia- 
mètre, et  quatre  de  long.  Ils  font 
d’un  blanc  éclatant,  excepté  la 
pointe  qui  eft  de  couleur  foncée  et 
faite  en  forme  d’emboiture.  Au 
moyen  de  ces  tâtoirs  l’Holothurie 
fe  cramponne  au  fond  de  la  mer  de 
maniéré  à ne  pouvoir  en  etre  ar- 
rachée par  les  tempêtes,  ce  qui 
autrement  lui  arriveroit  d’autant 
plus  fouvent  que  ce  zoophyte  fe 
tient  près  des  rivages  où  l’eau  n’a 
guères  fix  pieds  de  profondeur. 
Or  s’il  s’attache  à d’autres  corps 
par  le  moyen  de  fes  tâtoirs  abdo- 
minaux, la  pointe  de  ceux  ci  doi|: 
nécefiairement  etre  faite  en  em- 
boituire  comme  la  Seiche,  les  Our- 
fins  de  mer  ét  les  étpiles  ont  les 
leurs,  â l’aide  defquels  ils  faifilTent 
les  autres  corps. 


D’après  cette  fituation  de  l’Ho- 
lothurie au  fond  de  la  mer,  fitua- 
tion qu’elle  retient  aufli  dans  un 
vafe  rempli  d’eau  de  mer,  il  doit 
etre  évident  à qui  que  ce  foit,  que 
je  n’ai  pas  agi  témérairement  en 
déterminant  quel  étoit  le  ventre  et 
quel  le  dos  de  l’animal  ; ce  qui 
d’ailleurs  dans  un  corps  cylindrique 
auroit  été  très  difficile  à faire. 
Mais  puifque  toutes  les  bêtes  uni- 
formément marchent  ou  s’apuyent 
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likewife  that  part  of  its  body  turned 
to  the  earth  on  which  the  cylin- 
dric  tentacula  are  to  be  feen,  it  is 
clear  that  part  is  the  abdomen  or 
belly  of  this  zoophyte.  However, 
both  the  abdominal  and  dorfal  ten- 
tacula are  raiied  and  obliterated  at 
the  animal’s  pleafure,  from  which 
it  is  no  light  conjecture  to  conclude 
that  they  are  furnilfied  with  ele- 
vating and  deprefling  mufcles,  and 
particularly  becaufe  all  the  fore- 
faid  tentacula  difappear  after  the 
animal’s  death  ; and  hence  it  farther 
appears,  that  all  naturalifts  have 
given  the  reprefentation  of  a dead 
Holothuria,  feeing  they  have  af- 
figned  it  no  tentacula.  I entertain 
fome  doubt  whether  the  illuftrious 
Linnæus  himfelf  did  not  draw  his 
generical  charaCfer  of  the  Holothu- 
ria from  a dead  fubjeCl,  as  he 
makes  no  mention  of  thefe  tenta- 
cula. 

Holothuria  Phyfalis.  Linn.  No. 
4.  The  Bladder- fliaped  Holo- 
thuria. Plate  VI.  Fig.  3.  The 
body  oval,  approaching  to  triangu- 
lar, of  a glofly  tranfparency  ; the 
back  lliarp  edged,  of  a dark  green 
color,  whence  run  out  a number 
of  fmews  : anteriorly  the  body  is 
of  a reddifli  hue.  The  trunk 
fpiral,  reddilh  towards  the  thicker 
end.  Many  tentacula  of  unequal 
length  under  that  thicker  end  ; 


fur  le  ventre,  et  quo  l’Holothurie 
a pareillement  cette  partie  baiflee 
vers  la  terre  où  fe  voyent  les  tâtoirs 
cylindriques,  il  efl;  clair  que  cette 
partie  là  efl:  l’abdomen  ou  ventre 
de  ce  zoophyte.  Au  refte  les  tà- 
toirs  tant  du  ventre  que  du  dos  fe 
relèvent  et  s’effacent  felon  que  le 
veut  l’animal,  d’où  ce  n’ efl:  point 
une  conjecture  à la  légère  que  de 
conclurre  qu’ils  font  pourvus  de 
mufcles  pour  élever  et  déprimer, 
et  furtout  vu  que  tous  les  fudits 
tàtoirs  difparoiflent  après  la  mort. 
De  là  il  appert  encore  que  tous  les 
curieux  dans  la  phyfique  nous  ont 
donné  des  figures  d’Holothuries 
mortes,  nul  d’eux  ne  lui  attribuant 
des  tâtoirs.  Je  doute  même  fi 
rilluftre  Linné  n’a  point  donné  fon 
caractère  générique  de  l’Holothurie 
d’après  un  fujet  mort,  vu  qu’il  ne 
fait  point  mention  de  ces  tâtoirs. 

L’Holothurie  Veflie. 

Le  corps  eft  oval  tirant  fur  le 
triangulaire,  d’une  tranfparence  de 
verre,  le  dos  en  faîte  aigu  d’un 
vert  foncé  d’où  partent  nombre  de 
nerfs,  par  devant  le  corps  efl 
rouflatre.  La  trompe  fpirale, 
roulfe  vers  le  gros  bout,  où  fe 
trouvent  aufli  quantité  de  tâtoirs  de 
longueur  inégale.  Les  plus  courts 
vont  en  diminuant,  et  font  plus 

gros  ; les  mitoyens  font  capillaires 
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tlie  fhorter  ones  are  taper  and 
thicker,  the  middle  ones  capillary, 
the  point  clay  color,  and  in  fhape 
like  a ball  ; the  reft  which  arc 
longer  are  filiform,  of  which  the 
middlemoft  is  thicker  and  twice  as 
long.  Brown,  in  his  Jamaica, 
calls  it  a diaphanous  Bladder  with 
numerous  tentacula,  reprefenting  a 
man’s  belly  ; above  it  is  furniflied 
with  a comb  full  of  cells,  under 
the  other  extremity  hang  a number 
of  branchy  tentacula.  It  inhabits 
the  feas. 

Holothuria  Thalia.  Linn.  No. 

5.  The  Thalia  Holothuria.  Plate 
VI.  Fig.  4.  The  comb  com- 
preiTed  with  lateral  uninterrupted 
lines.  It  has  its  abode  in  the  feas. 

Holothuria  Caudata.  Linn.  No. 

6.  The  Caudated  Holothuria. 
Plate  VI.  Fig.  5.  The  comb 
comprelTed  with  lateral  interrupted 
lines.  It  is  found  in  the  American 
Seas. 

'Holothuria  Pentaéles.  Linn. 
No.  8.  Five-Rowed  Holothuria. 
Plate  VI.  Fig.  6.  The  mouth  en- 
compafted  with  tentacula,  the  body 
bearing  tentacula  five  different 
ways.  The  animal  is  of  a red  co- 
lor, nearly  oval,  or  fomewhat  cy- 
lindrical, affuming  various  fhapes. 
The  mouth  is  fet  round  with  ten 
rays  briftly  at  tlae  points.  The 
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ont  la  pointe  couleur  d’argille  et  de 
forme  globuleufe,  les  plus  longs 
font  filiformes  dont  l’intermédiaire 
eft  plus  épais  et  deux  fois  auffi 
long.  Brown,  dans  fa  Jamaïque, 
l’appelle  Veffie  diaphane  à tâtoirs 
nombreux,  ayant  la  figure  du  ventre 
humain  ; en  deffus  elle  a une  crête 
celluleufe,  au  deffous  de  l’autre 
extrémité  pendent  nombre  de  tâ- 
toirs branchus.  Elle  habite  les 
mers. 

L’Holothurie  Thalie. 

La  crête  comprimée  avec  des 
lignes  latérales  non  interrompues. 
Fait  fa  demeure  dans  les  mers. 

L’Holothurie  à Queue. 

La  crête  comprimée  avec  des 
lignes  latérales  interrompues.  Se 
trouve  dans  les  Mers  de  l’Amé- 
rique. 

L’Holothurie  à Cinq  Rangs. 

La  bouche  entourrée  de  dix  tâ- 
toirs, le  corps  portant  des  tâtoirs 
a cinq  endroits.  L’animal  eft 
rouge,  prefqu’oval  ou  tant  foit 
peu  cylindrique,  prenant  diverfes 
formes.  La  bouche  eft  environnée 
de  dix  rayons  épineux  à la  pointe. 
Le  corps  eft  longitudinellcment 
pointillé  en  cinq  endroits  du  verrues 

body 
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body  longitudinally  dotted  in  five  jaune  d’argille,  creufes,  & placées 
places  with  clay-colored,  hollow  deux  à deux, 
warts,  fituate  two  together. 

It  inhabits  the  Sea  of  Norway,  Elle  habite  les  Mers  de  la  Nor- 
taking  in  and  cafting  out  again  the  vege,  abforbant  et  puis  rejettant 
water,  as  it  either  fwims  or  dives  Teau,  félon  qu’elle  nage  ou  qu’elle 
to  the  bottom.  plonge. 


GENUS  10.  TEREBELLA.  Tab.  VIL 

^ I 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  filiforme,  os  anticum,  præputio  glandem  pedunculatum  tubulo- 
fam  exferente. 

Tentacula  circum  os,  capillaria,  plura. 


ioth  GENUS.  The  ROCK  PIERCER.  Plate  VIL 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  is  filiform  ; the  mouth  placed  before,  the  præputium  put# 
forth  a pedunculated  tubulous  glan.  There  are  feveral  capillary 
tentacula  about  the  mouth. 

lome.  GENRE.  Le  PERCE-ROCHE.  PI.  VII. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  eft  filiforme,  la  bouche  placée  en  avant.  Le  prépuce  fait 
avancer  un  gland  pedunculé  et  tubuleux.  Les  tatoirs  qui  font  et 
nombre  autour  de  la  bouche  font  capillaires. 


TEREBELLA. 
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EREBELLA  Lapidaria. 
Linn.  No.  The  Stone 
Piercer.  Plate  VII.  Fig.  i.  By 
the  French  called  Pinceau  de  Mer, 
and  it  derives  its  name  from  the 
refemblance  it  bears  to  a painter’s 
pencil.  From  the  midft  of  the 
hairs  ilTues  the  head_  of  the  fmall 
animal,  fupported  by  a long  neck, 
and  putting  forth  two  fmall  branch- 
ing horns.  The  mouth,  which  is 
round,  is  armed  with  fmall  teeth, 
like  thofe  of  the  Echini  Marini, 
with  which  it  mafticates  its  food. 
The  hairs  are  very  fine,  foft  as  filk, 
and  form  a tuft,  from  the  middle 
of  which  iflues  the  neck,  and  then 
its  head,  as  we  juft  now  obferved. 
The  body  is  fhaped  like  that  of  a 
worm,  is  very  long,  and  terminates 
at  one  end  in  a point,  which  pretty 
nearly  iniitates.  the  flick  end  of  a 
painting-brulb..  The  fmall  head 
of  our  Terebella  appears  under- 
neath, drawn  back  as  in  the  fnail. 
It  walks  or  crawls  by  the  help  of 
five  fmall  feet,  placed  on  each  fide 
of  the  large  part  of  its  body,  at  the 
rifing  of  the  tuft  of  hairs,  and  clofe 
to  each  other. 


E Pinceau  de  Mer. 

Il  tire  fon  nom  de  la  rcf- 
femblance  qu’il  a avec  les  pinceaux 
dont  fe  fervent  les  peintres.  Du 
milieu  des  poils  fort  la  tête  du 
petit  infedte  foutenu  d’un  long  col, 
et  pouffant  deux  petites  cornes 
rameufes.  Sa  bouche  eft  ronde, 
armée  de  petites  dents,  telles  que 
dans  les  Heriffons  de  Mer,  avec 
lefquelles  il  broyé  fa  nourriture. 
Les  poils  font  très  fins,  doux 
comme  de  la  foye,  & forment  une 
houpe,  du  milieu  de  laquelle  fort 
fon  col,  & fa  tete  enfuite,  comme 
on  vient  de  le  remarquer.  Son 
corps  a la  forme  de  celui  d’un,  ver  ; 
il  eft  fort  long,  & finit  en  pointe 
par.  un  des  bouts,  ce  qui  imite 
alfez  bien  la  hampe  d’un  pinceau  ; 
on  voit  p^r  deffous,  la  petite  tête  de 
notre  Pinceau  retirée  en  arriéré 
comme  dans  le  Limaçons  ; il  " 
marche  ou  fe  traine  par  le  fecours 
de  cinq  petits  pieds,  placés  de 
chaque  coté  du|  gros  bout  de  fon 
corps  à l’origine  du  faifeeau  de 
poils,  et  ferrés  les  uns  près  des 
autres. 
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GENUS  II.  TRITON.  Tab.  VII. 

CHARACTER  GENERIS. 

* 

Corpus  oblongum.  Os  lingua  involuta,  fpirali.  Tentacula  12  bipar- 
tita • utrinque  fex  : pofticis  cheliferis.  Linn.  Syft.  Nat.  Pa.  1092. 

nth  GENUS.  The  TRITON.  PI.  VII. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  oblong.  The  mouth  has  a tongue  folded  in  and  fpiral. 
There  are  twelve  tentacula  divided  into  two  parts,  fix  on  either  fide, 
the  hindmoft  cheliferous. 


lime.  GENRE  Le  T R I T O N.  PL  VII. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  allonge.  La  bouche  a une  langue  entortillée  et  fpirale.  Il  y 


a douze  tâtoirs  partagés  en  deux, 
chélifères. 

Triton  Litoreus.  Linn. 

No.  The  Shore  Triton. 
Plate  VII.  Fig.  2.  This  is  a very 
fingular  animal  : it  is  about  half 
the  fize  of  the  common  Sepia,  its 
body  feldom  exceeding  three  inches 
in  length  : it  is  of  an  oval  figure, 
and  fomewhat  comprefled  : it’s 
bafe  is  the  larger  part  of  the  oval. 


fix  de  chaque  coté,  ceux  de  derrière 


E Triton  de  Rivage. 

Cet  animal  eft  très  fingu- 
lier.  Il  eft  environ  la  moitié  aufîi 
grand  que  la  Sèche  ordinaire,  le 
corps  ayant  rarement , plus  de  trois 
pouces  de  long.  La  figure  en  eft 
ovale,  et  tant  foit  peu  comprimée, 
la  bafe  fait  la  plus  grande  largeur 
de  l’oval,  d’où  elle  diminue  infenfi- 
S from 
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from  whence  it  gradually  becomes 
fmaller  to  the  head  : the  head  is 
oblong  and  rounded,  not  com- 
prefled  ; and  there  runs  from  it  a 
tliick  and  tough  membrane,  which 
connedts  all  the  tentacula  at  their 
bafes,  in  the  manner  of  the  web 
between  the  toes  of  the  feet  of 
our  water  fowl  ; two  of  the  tenta- 
cula are  fimple,  oblong,  and  of  a 
conic  figure  : the  other  twelve  are 
cheliform  at  their  extremities. 

Is  found  on  the  fhores  of  Italy. 


blement  jufqu’à  la  tête  ; celle-ci, 
eft  alongée  et  arrondie,  non  com- 
primée, et  il  en  part  une  membrane 
épaifle  et  coriace  qui  unit  tous  les 
tâtoirs  à leurs  bafes,  comme  fait  la 
toile  entre  les  doigts  des  pattes 
de  nos  oifeaux  aquatiques.  Deux 
des  tâtoirs  font  fimples,  allongés 
'et  de  figure  conique,  les  douze 
autres  font  chéliformes  aux  extré- 
mités. 

Se  trouve  fur  les  rivag-es  d’Italie. 


GE’NUSis.  LERNÆA.  Tab.  VII. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  fe  affigens  tentaculis,  oblongum,  teretiufculum.  Ovaria  bina, 
tamquam  totidem  caudæ.  Tentacula  brachiformia  2.  s.  3.  Linn. 
Syft.  Nat.  Pa.  1092. 


i2th  GENUS.  The  L E R N Æ A.  Plate  VII. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 


The  body  fixes  itfelf  by  its  tentacula,  is  oblong,  and  rather  tapering. 
There  are  two  ovaries  like  tails.  The  tentacula  are  fhaped  like  arms. 


i2me  GENRE.  La  L E R N E E.  PL  VII. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  s’attache  par  les  tâtoirs,  fa  forme  eft  oblongue  et  va  un  peu  en 
diminuant.  Il  y a deux  ovaires  en  maniéré  de  queues.  Les  tâtoirs 
au  nombre  de  deux  ou  trois  font  enforme  de  bras. 


LERNÆA 
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LERNÆA  Cyprinacea.  Linn. 

No.  2.  The  Carp  Lemæa. 
Plate  VII.  Fig.  3.  The  Lernæa 
with  four  tentacula,  two  of  which 
are  lunulated  at  the  top.  This  is 
a fmall  fpecies  : it  is  about  half  an 
inch  long,  and  of  the  thicknefs  of 
a fmall  ftraw  ; the  body  is  rounded, 
of  a pale  greyifh  white,  gloffy  on 
the  furface,  and  foinewhat  pel- 
lucid : it  is  thruft  out  of  a kind  of 
coat  or  iLeath,  as  it  were  at  the 
bafe,  which  is  of  a white  color  and 
a thick  ikin  : towards  the  other 
extremity  of  the  body,  there  are 
three  obtufe  tubercules,  one  of 
which  is  much  larger  than  the 
reft  : the  mouth  is  fituated  in  the 
anterior  part,  and  near  it  there  are 
two  foft  and  flelTiy  proceftes  ; and 
near  thefe  there  is  alfo  on  each  fide 
another  foft  procefs,  which  is  lu- 
nated  at  the  extremity.  It  is  found 
on  the  fides  of  the  Bream,  Carp, 
and  Roach,  in  many  of  our  ponds 
and  rivers,  in  great  abundance. 

Lernæa  Salmonea.  Linn.  No. 
3.  The  Salmon  Lernæa  or  Loufe. 
Plate  VII.  Fig.  4.  Has  an  ovated 
body,  cordated  thorax,  and  two 
linear  arms  approaching  nearly  to 
each  other. 


LERNEE'Cyprinace,  ou  de  la 
Carpe. 

La  Lernée  a quatre  tâtoirs,  dont 
deux  font  formés  en  croilfant  au 
haut.  Cette  efpéce  eft  petite, 
n’ayant  qu’environ  un  demi  pouce 
de  longueur,  et  l’épaifleur  d’une 
paille  menue.  Le  corps  eft  ar- 
rondi, d’un  blanc  gris  âtre,  luifant 
à l'a  furface,  et  quelque  peu  tranf- 
parent.  Il  fort  à la  bafe  d’une 
efpéce  de  fourreau,  qui  eft  de  cou- 
leur blanche,  et  reffemble  à une 
peau  épaiffe.  Vers  l’autre  bout  du 
corps  il  fe  trouve  trois  tubercules 
obtus,  dont  il  y en  a un  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres.  La 
bouche  eft  fituée  à la  partie  anté- 
rieure, et  tout  auprès  il  y a deux, 
avancemens  mous  et  charnus,  et  à 
leur  coté  de  part  et  d’autre  un  autre 
avancement  mou  en  lune  à l’éxtré- 
mité.  Se  trouve  aux  côtés  de  la 
Brémine,  de  la  Carpe,  et  du  Rouget 
dans  plufieurs  de  nos  étangs  et  de 
nos  rivieres,  et  cela  en  grande  abon- 
dance. 

La  Lernée  du  Saumon. 

A le  corps  oval,  le  thorax  en 
forme  de  cœur  et  deux  bras  line- 
aires  rapprochés  l’un  de  l’autre. 


Lernæa 


Lernæa  x\fellina.  Linn.  No.  4. 
The  Lernæa  of  the  Cod  and  Ling 
Fiih.  Plate  VII.  Fig.  5.  With 
a lunated  body,  and  cordated  tho- 
rax. Inhabits  the  gills  of  the  Cod 
Fifh  and  Ling  of  the  Northern 
Ocean.  It  is  called  Afellina,  from 
the  fifh,  as  Varro,  Ovid,  and  many 
other  of  the  Latin  authors  call 
both  the  Cod  and  Ling  Fifh  fim- 
ply  AfeUus.  Ray,  Willoughby, 
Schoneveldt,  Johnfton,  and  other 
modern  authors,  ufe  the  fame  ap- 
pellation. 


La  Lernée  de  la  Morue  et  de  la 
Merluche. 

A le  corps  en  lune  et  le  thorax 
en  cœur.  Se  trouve  dans  les  ouïes 
de  la  Morue  et  de  la  Merluche  des 
Mers  Boréales.  Elle  prend  le  nom 
d’ Afellina  d’après  ces  poiffons  que 
Varron,  Ovide  et  beaucoup  d’au- 
tres auteurs  Latins  appellent  tout 
fimplement  Afelli.  Ray,  Wil- 
loughby, Schoneveldt,  Johnfton  et 
les  autres  écrivains  modernes  fe 
fervent  du  meme  terme. 


; GENUS  13.  SCYLLÆA.  Tab.  VIL 


CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  fe  affigens,  comprefTum,  dorfo  canaliculato.  Os  foramine  eden- 
tulo,  terminali.  Tentacula  & brachia  fubtus  trium  parium.  Linn. 
Syft.  Nat.  Pa.  1094. 


1 3th  G E N U S.  The  S C Y L L Æ A.  Plate  VIL 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  fixes  itfelf,  is  compreffed  and  fluted  along  the  back.  The 
mouth  confifts  of  a hole  without  teeth,  and  placed  at  the  extremity. 
Underneath  are  three  pair  of  tentacula  or  arms. 


i3me.  GENRE. 
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israe  GENRE.  La  S C Y L L E E.  PL  VIL 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  s’attache,  eft  comprimé,  et  cannelé  le  long  du  dos.  La  bouche 
confifte  en  un  trou  fans  dents,  placé  à l’extrémité.  En  deflbus  il  fe 
trouve  trois  paires  de  tâtoirs  ou  bras. 


SCYLLÆA  Pelagicum.  Linn. 

The  Narrow  Sea  Scyllæa. 
Plate  VII.  Fig.  5.  The  body  is 
oblong,  compreffed  and  molluf- 
cous.  The  mouth  fituated  at  the 
fmaller  extremity,  has  a flender 
aperture.  The  back  is  grooved 
lengthways  with  a crenulated  hol- 
low, by  which  it  holds  fall:  to  the 
fea-weeds  when  at  reft.  The 
hinder  part  is  obtufe  and  broader. 
Underneath  are  three  pair  of  arms, 
diftant  from  each  other  : the  firft 
under  the  mouth,  lefs,  and  more 
rounded  ; the  fécond  under  the 
middle  of  the  body,  foliated,  ob- 
long, bending  over,  rather  obtufe, 
interfperfed  with  papillae  in  the 
inward  part  ; the  third  pair  near 
the  hinder  parts,  like  to  the  firft 
pair.  Its  dwelling  is  among  the 
floatinu  fea-weeds. 

O 


A Scyllée  des  Bras  de  Mer. 

. Le  corps  eft  allongé,  com- 
primé et  mou.  La  bouche  fituée 
à la  moindre  extrémité  a une 
menue  ouverture.  Le  dos  longi- 
tudinellement  cannelé  avec  un 
foffette  crenelée,  par  laquelle  elle 
tient  à l’algue  quand  elle  repofe. 
La  partie  poftérieure  eft  obtufe  et 
plus  large.  En  deffous  fe  trouvent 
trois  paires  de  bras  éloignés  les 
unes  des  autres  la  premiere  fous  la 
bouche  moindre  et  plus  arrondie  ; 
la  fécondé  fous  le  milieu  du  corps, 
feuillée,  allongée,  repliée,  un  peu 
obtufe,  parfemée  de  mammellons 
en  dedans  ; la  troifième  paire  proche 
les  parties  poftérieures  reffemblent 
à la  premiere.  Elle  fait  fa  demeure 
dans  i’algue  flottante. 


T 
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G E N U S 14.  CLIO.  Tab.  VII. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  natans,  oblongum  : Alis  duabus,  membranaceis,  oppofitb. 
Linn.  Syft.  Nat.  Pa.  1094. 

14th  GENU  S.  The  C L I O.  Plate  VII. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  fwimSj  is  of  an  oblong  form,  and  has  two  membranaceous 
wings  oppofite  to  each  other. 


i4me  GENRE.  La  C L I O.  PI.  VI. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

f 

Le  corps  nage,  et  fa  forme  eft  allongée.  Il  y a deux  ailes  membraneufcs 


l’une  vis-à-vis  de  l’autre. 


CLIO  Caudata.  Linn.  No.  1. 

The  Tailed  Clio.  Plate  VII. 
Fig.  6.  A fheath  compreffed,  and 
running  out,  as  it  were,  to  a tail. 
It  inhabits  the  Ocean. 

This  animal  when  in  a perpen- 
dicular pofition,  and  ufing  the  two 
wing-like  tentacula,  fomewhat  re- 
fembles  a bird  rifing  out  of  a fun- 
nel. 


La  Clio  à C^ueue. 

Un  fourreau  comprimé,  et 
diminuant  pour  ainfi  dire  en  queue. 

Elle  habite  l’Océan. 

Cet  animal  dans  une  pofition 
perpendiculaire  et  fe  fervant  de  fes 
deux  tâtoirs  en  forme  d’ailes  a de 
la  relTemblance  à un  oifeau  qui 
fort  d’un  entonnoir. 


Clio 
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Clio  Pyramidata.  Linn.  No.  2. 
The  Pyramid  Clio.  Plate  VII. 
Fig.  7.  A iTieath  triangular  and 
lhaped  pyramidally,  the  mouth 
obliquely  truncated.  It  inhabits 
the  Ocean.  This  animal  is  diftin- 
guilhable  from  the  preceding,  by 
the  fheath  being:  fhorter. 


) 

La  Clio  en  Pyramide. 

Un  fourreau  triangulaire  en  py- 
ramide, la  bouche  obliquement 
tronquée.  Elle  habite  l’Océan. 
Cet  animal-ci  fe  diftingue  du  pré- 
cédent en  ce  que  le  fourreau  en  elt 
plus  court. 


GENUS  15.  SEPIA.  Tab.  VIII. 

CHARACTER  GENERIS. 

Brachia  oclo  interius  adfperfa  cotyledonibus  (præter  2 tentacula  longiora 
pedunculata  plerifque). 

Os  inter  brachia  terminale,  corneum.  Oculi  infra  tentacula  verfus  cor- 
pus. Corpus  carnofum  vagina  excipiens  peétus.  Tubus  ad  bafin 
peéloris.  Linn.  Syft.  Nat.  Pa.  1095. 


15th  GENUS.  The  INK  or  CUTTLE-FISH.  Plate  VIII. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

It  has  inwardly  eight  arms,  fet  with  cotyledons  (befides  two  feelers, 
longer  and  pedunculated,  which  moft  of  them  have).  The  mouth  of 
a horny  fubftance,  is  fituated  at  the  extremity  betwixt  the  arms. 
The  body,  which  isflefhy,  receives  the  bread:  into  a fheath.  There  is 
a tube  at  the  bafe  of  the  bread:. 

i5me  GENRE.  La  S E C H E.  PI.  VIII. 

CARACTERE  DU  GENRE. 


Elle  a en  dedans  huit  bras  femés  de  cotyledons  (outre  deux  tâtoirs  longs 
& à pédoncles,  qu’ont  la  plupart),  La  bouche  de  fubdance  cornée, 

efl 
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eft'  fituée  au  bout  entre-  les  bras.  Le  corps  charnu  reçoit  la  poitrine 
dans  un  fourreau.  Il  fc  trouve  un  tuyau  à la  bafe  de  la  poitrine. 


This  animai  is  found  on 
the  coafts  of  the  Medi- 
terranean and  Ocean.  There  are 
fome  two  feet  in  length,  and 
others  extended  even  to  two  cubits. 
The  head  is  armed  with  two  trunks 
and  eight  tendinous  arms,  fur- 
nilhcd  the  whole  length  of  them, 
with  a numberlefs  multitude  of 
fuckers.  With  thefe  arms  and 
trunks  they  lay  hold  of  the  young 
Tunnies,  Sprats,  Lobfters  and 
other  fliell  hill  on  which  they  feed. 
They  likewife  ferve  them  as  tack- 
ling and  anclrors  by  which  they 
make  themfelves  fail  in  order  to 
withftand  the  motion  of  the  tem- 
peituous  waves.  The  fuckers 
lhaped  like  the  cup  of  an  acorn, 
are  provided  with  a multitude  of 
little  hooks,  which  the  Cuttle-filTi 
applies  to  the  bodies  it  feizes  on, 
or  to  which  it  fixes  itfelf  ; and  all 
thofe  powers  when  united,  adt  with 
amazing  force.  In  the  center  of 
the  arms  is  fituated  the  beak, 
pretty  near  of  the  fhape  and  figure 
of  that  of  a Parroe.  The  females 
are  difiinguiihiable  by  two  kinds  of 
paps.  They  copulate,  as  the  Po- 
lypi and  Calmars  do,  by  a mutual 


CE  T animal  fe  trouve  fur 
les  côtés  de  la  mer  Mé- 
diterranée et  de  l’Ocean.  On  en 
voit  d’un  ou  deux  pieds  de  lon- 
gueur, & d’autres  qui  ont  jufqu’à 
deux  coudées.  11  a la  tête  armée 
de  deux  trompes  & de  huit  bras 
tendineux,  garnis  dans  toute  leur 
longueur  d’une  multitude  innom- 
brable de  fucoirs.  C’eft  avec  ces 
bras  & ces  trompes  qu’il  faifit  les 
Pélamydes,  Molettes,  Langoufies, 
& coquillages  dont  il  fe  nourrit. 
Ce  font  aufli  des  cordao-es  & des 

O 

ancres  avec  lefquels  il  s’attache, 
pour  réfifter  aux  mouvement  des 
flots  agités  par  la  tempête.  Ces 
fucoirs,  de  la  forme  de  la  cupole 
d’un  gland,  font  armes  d’une  mul- 
titude de  petits  crochets.  La 
Sèche  les  applique  fur  les  corps 
qu’elle  faifit,  ou  bien  auxquels  elle 
s’attache.  Toutes  ces  forces  ré- 
unies font  des  plus  puiflantes.  Au 
centre  des  bras  efl:  placé  fon  bec. 
Il  eft  à peu  près  de  la  forme  & de 
la  figure  de  celui  d’un  Perroquet. 
Les  femelles  fe  diftinguent  par 
deux  efpeces  de  mammelles.  Elles 
s’accouplent,  ainfi  que  les  Calmars 
& les  Polypes,  en  s’embraffant 

embrace, 
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embrace,  and  depofit  their  eggs 
upon  fea-weeds  and  plants,  in  par- 
cels refembling  bunches  of  grapes. 
At  the  inftant  the  females  lay  them 
they  are  white,  the  males  pafling 
over,  impregnate  them  with  a black 
liquor,  after  which  they  grow 
larger.  In  Languedoc  they  go  by 
the  name  of  Cuttle-fifh  grapes. 
Upon  opening  the  berry  you  be- 
hold the  Embryo-Cuttle  alive. 
The  males  prove  very  confiant 
hufbands,  accompanying  their  fe- 
males every  where.  If  they  are  in 
danger  they  face  every  thing,  and 
refcue  them  intrepidly  at  the  hazard 
of  their  own  lives.  The  timorous 
females  fly  as  foon  as  they  perceive 
the  males  to  be  wounded.  The 
noife  made  by  the  Cuttle-fifh  when 
dragged  out  of  the  water,  refembles 
the  grunting  of  a hog.  When  the 
male  Cuttle  is  purfued  by  the  Sea- 
Wolf  or  other  ravenous  fifh,  he 
Ihuns  the  danger  by  ftratagem. 
He  fquirts  his  black  liquor,  fome- 
times  to  the  quantity  of  a dram,  by 
which  the  water  inflantly  becomes 
black  as  ink,  and  under  fhelter  of 
the  dark  cloud  he  baffles  the  pur- 
fuit  of  his  enemy.  This  ink  or 
black  liquor  has  been  denominated 
by  Mr.  Le  Cat  Æthiops  animal, 
and  isreferved  in  a particular  gland. 
In  its  hquid  ftate  it  refembles  that 
of  the  choroid  in  man  ; and  would 


mutuellement,  & dépofent  leurs 
œufs  fur  les  algues  & plantes  ma- 
rines. Ces  œufs  font  ramafles  en- 
femble  comme  des  grappes  de  Rai- 
fins.  A l’inftant  où  les  femelles 
les  dépofent,  ils  font  blancs.  Les 
mâles  pafTent  delïus,  les  fécondent 
avec  une  liqueur  noire.  Ils  grof- 
fiflent.  On  les  appelle  en  Langue- 
doc Raifins  de  Sèche.  Lorfqu’on 
ouvre  ces  grains,  on  y apperçoit  la 
petite  Sèche  toute  vivante.  Les 
males  font  des  maris  conftans. 
Ils  accompagnent  par-tout  leur  fe- 
melles. Sont-elles  en  danger,  ils 
s’expofent  à tout,  & les  défendent 
avec  intrépidité  au  péril  de  leur 
vie.  Les  femelles  timides  fuient, 
dès  qu’elles  voient  les  males  blefifés. 
IvC  cri  de  la  Sèche,  lorfqu’on  la  re- 
tire de  l’eau,  imite  le  grognement 
du  cochon.  Lorfque  les  Sèches 
mâles  font  pourfuivis  par  des 
Loups  marins  & autres  poiflbns 
carnaciers,  ils  échappent  au  danger 
par  la  rufe.  Ils  lancent  leur  li- 
queur noire  à la  dofe  quelquefois 
d’une  gros.  A l’inftant  l’eau  s’ob- 
feurfeit,  devient  noire  comme  de 
l’encre,  & à la  faveur  de  ce  nuage 
épais,  l’animal  échappe  à la  pour- 
fuite  de  fon  ennemi.  Cette  encre 
ou  liqueur  noire  a été  nommée  par 
M.  le  Cat  Æthiops  animal.  Son 
réfervoir  eft  dans  une  glande. 
Dans  fon  état  dé  liquidité,  elle 
U then 
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hen  coimi’jaicate  an  indelible 

dye  ; when  dry,  might  be  taken 

for  the  produét  of  the  black  liquor 

in  negroes  when  dried,  and  made 

a precipitate  by  fpirit  of  wine. 

This  Æthiops  animal  in  negroes 

as  well  as  in  the  Cuttle-filli,  is 

more  abundant  after  death,  than 

even  during  life.  The  Cuttle-filli 

is  but  a hard  undigeftible  food, 

unlefs  well  foaked  in  falt-water, 

'unflaked  lime  and  afhes.  Its  egos 

0& 

are  reckoned  aperient.  The  Cut- 
tle-hill bone  is  fo  light  after  the 
animal’s  death  that  it  fwims  in 
fluids,  and  from  foft,  that  it  was  at 
flrft,  grows  afterwards  hard.  It 
is  fometimes  called  Sea-foam,  or 
Bifcuit.  It  is  wonderfully  orga- 
nized ; a multitude  of  vertical 
columns  are  obferved  to  extend 
from  the  upper  plate  or  lamina  to 
the  lower  it  is  a dainty  with 
which  Canary-birds  are  often  in- 
dulged. The  fllverfmiths  after  this 
bone  is  pulverized,  form  excellent 
moulds  for  calling  feveral  articles 
of  fmall  work,  fuch  as  fpoons, 
forks,  rings,  &c.  The  Cuttle- 
flfh  ink  may  ferve'for  writing,  or 
printing.  The  Romans  put  it  to  the 
former  of  thefe  ufes.  It  is  afferted 
that  mixed  with  rice  it  is  an  in- 
gredient in  the  compofltion  of  In- 
dian ink. 


reflemble  parfaitement  à celle  de  la 
choroïde  de  l’homme.  Elle  peut 
teindre  alors  les  étoffes  d’une  cou- 
leur indélébile.  Dans  l’état  de 
flccité,  on  la  prendroit  pour  le 
produit  de  la  liqueur  noire  du  negre 
des  Séché  et  précipite  par  l’efprit  de 
vin.  Cet  Æthiops  animal  eft  dans 
les  negres,  ainfl  que  dans  la  Sèche 
plus  abondant  après  la  mort  que 
pendant  la  vie  même.  La  Sèche 
eft  un  aliment  affez  dur  & de  mau- 
vaife  digeftion,  à moins  qu’elle 
n’ait  été  ramollie  dans  de  l’eau 
falée,  & avec  de  la  chaux  vive  & 
des  cendres.  Les  œufs  font  efti- 
més  apéritifs.  L’os  de  la  Sèche  eft 
fl  léger  après  la  mort  de  l’animal, 
qu’il  fumage  fur  les  fluides.  Cette 
charpente  offeuie  eft  d’abord  un 
peu  molli,  & fe  durcit  enfuite. 
On  l’appelle  quelquefois  écume, 
ou  Bifcuit  de  Mer.  L’organi- 
fation  en  eft  merveilleufe.  On 
obferve  une  multitude  de  co- 
lonnes verticales  qui  vont  de  la 
lame  fupérieur.e  à l’inférieure. 
On  en  régale  fouvent  les  Serins. 
Les  orfèvres  forment  avec  cet 
os  réduit  en  poudre,  d’excellens 
moules  pour  plufleurs  petits  ou- 
vrages, comme  cuillers,  fourchettes, 
bagues,  &c.  L’encre  de  Sèche  peut 
fervit  à écrire,  à imprimer.  Les 
Romains  en  ont  fait  ufage  pour 

Sepa 


( 75  ) 


Sepia  Oélopodia.  Linn.  No. 
I.  The  Eight-armed  Cuttle-filîi. 
Plate  VIII.  P'ig.  I.  The  body 
without  a tail,  and  no  peduncu- 
lated tentacula.  When  uled  for 
food  it  lliould  be  ferved  up  red 
from  its  own  liquor,  which  from 
boiling  with  the  addition  of  nitre 
becomes  red.  Barthol.  obferves, 
that  upon  cutting  it  open,  fo  great 
a light  broke  forth,  that  at  night, 
upon  taking  away  the  candle,  the 
whole  houfe  feemed  to  be  in  a 
blaze.  It  dwells  in  the  Mediter- 
ranean. 

Sepia  Officinalis.  Linn.  No.  2. 
The  Officinal  Cuttle-filli.  Plate 
VIII.  Fig.  2.  The  body  without 
tail,  but  with  a border,  and  two 
tentacula.  It  contains  the  bone 
that  is  fold  in  lliops,  and  the  ink 
with  which  it  conceals  itfelf,  and 
that  ferves  for  writing.  There  is 
truth  in  the  account  that  fays, 
that  Conger  Eels  bite  off  their 
arms,  or  feet  ; but  that  they  grow 
again  as  does  the  Lizard’s  tail. 
Plin.  IX.  29.  It  inhabits  the 
Ocean,  where  it  is  preyed  upon  by 
the  Plaife. 

Sepia  Media.  Linn.  No.  3. 
The  Middle  Cuttle-filh.  Plate 
VIII.  P^ig.  3.  The  body  de- 


ccrire.  On  prétend  que  mêlée 
avec  du  riz,  elle  entre  dans  la  com-^ 
pofition  de  l’encre  de  la  Chine. 

La  Sèche  à Huit  Pieds. 

Le  corps  n’a  ni  queue  ni  tâtoirs 
à pédoncles.  Quand  on  la  mange, 
on  la  doit  fervir  rouge  de  fa  pro- 
pre liqueur,  laquelle  étant  bouillie 
avec  du  nitre  devient  rouge.  Bar- 
thol. remarque  qu’en  l’ouvrant  il 
en  fortit  un  fi  grand  éclat  de  lu- 
mière, que  la  nuit,  les  flambeaux 
étients,  la  maifon  paroiffoit  toute 
en  feu.  Elle  fe  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée. 


I>a  Seche  des  Boutiques. 

I.e  corps  fans  queue,  mais  aynt 
un  bord  et  deux  tâtoirs.  Elle  con- 
tient l’os  qui  fe  vend  dans  les  bou- 
tiques et  l’encre  avec  laquelle  elle 
fe  cache,  et  qui  fert  à écrire.  Il 
eft  vrai  comme  l’a  dit  Pline,  liv. 
IX.  ch.  29.  que  les  congres  leur 
rongent  les  bras,  et  qu’ils  renaiffent 
enfuite,  de  même  que  fait  la  queue 
aux  Lézards.  Elle  habite  l’océan 
où  elle  devient  la  proie  de  la  Li- 
mande. 

La  Sèche  Mitoyenne. 

Le  corps  déprimé,  ayant  une 
queue  partagée  en  deux.  Elle 
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prefled,  with  a tail  divided.  Like 
to  the  Cuttle-filh  of  the  Ihops,  but 
the  Tides  have  the  augmentation  of 
a membrane,  which  membrane  is 
faftened  to  the  fidcs  no  farther  than 
half  way,  and  is  not  longitudinal. 
It  inhabits  the  leas. 

Sepia  Loligo.  Linn.  No.  4. 
The  Great  Cuttle-fifh.  Plate  VIII. 
Fig.  4.  The  body  nearly  cy- 
lindric  and  awl  fhaped,  the  tail 
divided  and  of  a rhomboid  figure, 
it  dwells  in  the  Tea,  where  having 
blackened  the  water  by  the  effufion 
of  its  ink,  it  abfconds,  and  with  its 
tail  leaps  out  of  the  water. 

Sepia  Scpiola.  Linn.  No.  5. 
The  Small  Cuttle-filh.  Plate  VIII. 
Fig.  5.  The  body  on  the  hinder 
part  has  two  wings  nearly  round. 
When  fmall  it  has  at  the  hinder 
part  of  the  body  on  either  fide,  a 
wing  or  little  round  ear.  It  is  an 
inhabitant  of  the  Mediterranean. 


reflemble  à la  précédente,  et  à de 
plus  aux  cotés  une  membrane,  la- 
quelle n’eft  attachée  aux  cotés  que 
jufqu’à  la  moitié,  et  n’eft  point 
longitudinelle.  Elle  habite  les 
mers. 

La  Grande  Sèche. 

Le  corps  à peu  près  cylindrique, 
et  fait  en  alêne  : la  queue  divifée 
et  de  figure  rhomboïde.  Elle  ha- 
bite la  mer,  où  noirciflant  l’eau  par 
la  décharge  de  Ton  encre,  elle 
s’évade,  et  à l’aide  de  fa  queue 
s’élance  hors  de  l’eau. 

La  Petite  Sèche. 

Le  corps  par  derrière  a deux 
ailes  prefque  rondes.  Quand  elle 
efl  petite  elle  a à la  partie  pofté- 
rieure  du  corps  de  chaque  côté  une 
aile  ou  petite  oreille  arrondie. 
Elle  fait  fa  demeure  dans  la  MédL 
terranée. 


GENUS  16.  MEDUSA.  Tab.  IX. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  gelatinofum,  orbiculatum,  depreflum.  Os  fubtus,  centrale. 

i6th  GENUS.  The  M E D U S A.  Plate  IX. 

CHARACTER  OF'THE  GENUS. 

The  body  is  gelatinous,  rounded  above,  flattenedunderneath.  The  mouth 
in  the  center  of  the  under  part. 
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ï6me  GENRE.  La  MEDUSE.  Pl.  IX. 

» CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  eft  d’une  fubftance  yifqueufe,  arrondi  par  defllis,  applati  eu- 
deffous.  La  lx>uche  occupe  le  centre  du  deflbus. 


MEDUSA  Cruciata.  Linn. 

No.  2.  The  Medufa  with 
the  Orbiçulus  marked  with  a Crofs. 
Plate  IX.  Fig.  i.  This  is  a very 
beautiful  fpecies.  It  is  a lump  of 
fine  tranfparent  colorlefs  jelly  ; 
but,  under  the  full  fun-fliine, 
fometimes  appears  as  it  were  on 
fire,  and  fometimes  fliews  all  the 
colors  of  the  rainbow,  Inliabits 
the  European  Sea,  and  is  fometimes 
(een  on  the  Suffex  Coafl:. 

Linnæus  gives  it  the  name  of 
Cruciata,  from  its  bearing  in  the 
middle  of  its  body  four  parts, 
which  feemingly  form  a crofs. 
Thofe  parts  are  of  a milk-white 
color,  with  a tolerable  large  black 
dot  in  the  middle  of  each.  The 
animal  is  entirely  tranfparent,  like, 
in  color  to  fca  water  when  looked 
through  ; yet  by  the  help  of  the 
microfcopc,  various  little  emi- 
nences and  lines  drawn  from  the 
center  to  the  circumference,  be- 
come difcernible.  Numberlefs 


A Medufe  à Croix. 

La  Medufe  dont  I’orbiculft 
eft  marqué  d’une  croix  eft  une  très 
belle  efpéce.  C’eft  une  mafle  de 
belle  gelée  tranfparente  et  fans 
couleur,  mais  expofée  au  foleil  elle 
paroit  quelquefois  comme  fi  elle- 
étoit  en  feu,  et  d’autres  fois  repre- 
fente  toutes  les  couleurs  de  l’arc-en- 
cicl.  Habite  les  mers  d’Enrope-, 
et  fe  voit  quelquefois  fur  la  côté 
de  Suftex. 

Linné  lui  doilne  le  nom  de  Criî- 
ciata,  de  ce  qu’au  milieu  du  corps 
fe  trouvent  quatre  parties  qui  fem- 
blent  faire  la  croix.  Ces  parties 
font  d’un  blanc  de  lait,  portant 
chacune  au  milieu  un  point  noir 
aftez  grand.  L’animal  eft  tout 
diaphane,  reftemblant  en  couleur 
à de  l’eau  de  mer  au  travers  de  la- 
quelle on  regarderoit  ; quoiqu’à 
l’aide  du  microfcope  quantité  de 
petites  pointes  et  de  lignes  tirées 
du  centre  â la  circonférence  s’y 
faffent  remarquer.  Le  bord  eft 
X flender 
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flender  fibres,  t\^hlch  arc  in  con- 
ftant  motion  while  the  animal 
f’wims,  occupy  the  border  or  edge. 
The  creature,  though  tranfparent, 
is  furniilicd  with,  an  incredible 
quantity  of  mufcles,  by  which  it 
bends  and  moves  in  every  direétion. 

' Medufa  Aurita.  Linn.  No.  5. 
The  Aurited  Medufa.  Plate  IX. 
Fig.  2.  This  appears,  as  floating 
on  the  water,  to  be  a mere  lifelefs 
lump  of  jelly.  It  is  of  a whitifh 
colour,  with  a caft  of  bluifli  grey, 
and  is  of  an  orbiculated  figure, 
elevated  into  a convexity  in  the 
.middle  on  the  upper  fide,  flat  on 
•the  under,  and  furnilhed  with  a 
Fringe  of  fine  and  fomewhat  rigid 
^laments  round  the  edge,,  refcm- 
bling  white  hairs  : on  the  under 
furface  there  are  four-cavities  near 
the  center,  each  of  an  arcuated 
figure,  and  furrounded  with  an 
o pake  line,  formed  of  about  twenty- 
four  parallel  points  or  dots  : from 
the  very  center  of  the  under  fide 
there  arife  four  crooked  appendages, 
which  have  each  a row  of  hairy 
filaments  on  the  exterior  edge  ; 
and  on  the  upper  furface  there  is 
an  appearance  of  fine  veflels  of  a 
pale  color. 

This  fpecies  is  frequent,  floating 
on  the  furface  of  the  fea,  or  ad- 
hering to  rocks  about  our  own 
coafts  ; and  when  the  fun  iliines 


garni  de  menues  fibres,  qui  ont  un- 
mouvement  continuel  tant  que 
l’animal  nage.  Bien  que  diaphane 
il  eft  pourvu  d’un  nombre  incroy- 
able de  mufcles,  par  le  moyen  def- 
quels  il  fe  plie  et  fe  muet  en  tüus_ 
fens. 

La  Medufe  à Oreilles. 

A la  voir  flotter  fur  les  ondes  on 
ne  la  prendroit  que  pour  une  maflb 
dè  gelée  informe  et  inanimée.  Sa 
couleur  tire  fur  le  blanc  avec  une 
nuance  de  gris  bleuâtre,  et  la  figure- 
en  eft  orbiculaire,  elevée  en  convexe 
à.  la  partie  fupérieure,  platte  en 
delTous  et  garnie  d’une  frange  dè 
filamens  fins  et  tant  foit  peu  roides- 
autour  du  bord  reflèmbiant  à des 
cheveux  blancs.  A la  furface  d’én 
deflbux  il  y a quatre  creux  proche 
le  centre,  chacun  de  figure  voûtée 
et  environné  d’une  ligne  opaque 
que  forment  vingt  quatre  points 
parallels.  Du  centre  même  de  là 
partie  inférieure  fortent  quatre  ap- 
pendices crochues,  qui  toutes  ont 
un  rang  de  filamens  poilus  au  bord 
extérieur,  et  à la  furface  fupérieure 
fe  trouve  un  apparance  de  vaiflèaux 
déliés  de  couleur  pâle.. 

Cette  efpece  fe  voit  fouvent  fur 
la  furface  de  la  mer  ou  elle  flotte, 
ou  bien  elle  eft  attachée  aux  rochers 
fur  nos  côtes,  et  lorfque  le  foleil 

on 
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on  them,  they  have  a very  beautiful 
lucid  appearance. 

It  is  called  by  fome  the  Sea  Net- 
tle, it  being  one  of  thofe  animals 
that  when  touched  occafions  a very 
difagreeable  tingling  in  the  hands. 

I fufpecl  the  Medufa  Cruciata 
and  the  Medufa  Aurita  to  be  one 
and  the  fame  animal,  having  care* 
fully  examined  the  living  fubje61:, 
and  find  the  two  furfaces  to  corre- 
fpond  exadlly  with  Linnæus’s  de- 
feription  of  them  when  full  grown  ; 
perhaps  he  had  not  that  opportu- 
nity, or  had  only  feen  the  Cruciata 
in  its  diminutive  ftate. 

Medufa  Capillata.  Linn.  No. 
6.  The  Capillated  Medufa.  Plate 
IX.  Fig.  3.  This  is  a very  fmgu- 
lar  and  odd  animal  : it  feems  a mere 
lump  of  a whitilh  femi-pellucid 
jelly,  and  is  as  eafily  broken  and 
deftroyed  by  a touch,  as  the  com- 
mon jellies  brought  to  our  tables  : 
its  fhape  is  rounded,  rifing  into 
a convexity  in  the. middle,  where  it 
is  therefore  thickeft  ; and  whence 
it  becomes  gradually  thinner  to 
the  fides  ; on  the  under  fide  it  is 
plain,  and  on  this  there  is  vifible 
a rough,  or  as  it  v.^ere  echinated 
circle,  within  which  there  run 
eight  pairs  of  rays  from  the  centre 
towards  the  cirjcumference  ; and 


donne  delTus  elles  font  un  bel  effet 
par  leur  éclat. 

Il  y a des  auteurs  qui  l’appellent 
ortie  de  mer,  parce  qu’elle  eft  du 
nombre  des  animaux  qui  lorfqu’on 
les  touche  caufent  à la  main  un 
piquottement  défagréable. 

Je  foupçonne  que  la  Medufe  à 
Croix  et  celle  à oreilles  ne  font  que 
le  meme  animal  ; ayant  foigneufe- 
ment  examiné  le  fujet  vivant  j’ai 
trouvé,  que  les  deux  furfaces  répon- 
doient  exaétement  à la  defeription 
de  Linné  lorfqu’elles  font  parvenues 
à lèur  entière  croiffance.  Il  fe  peut 
qu’il  n’ait  pas  eu  la  même  occafion, 
ou  qu’il  n’eut  vu  que  celle  à Croix 
dans  fon  état  diminutif. 

La  Medufe  chevelue». 

Cet  animal  efl  très  fingulier, 
ayant  l’apparence  d’une  mafïè  de 
gelee  blanchâtre  et  à moitié  tranf- 
parente,  et  fe  détruifant  auffi  aifé- 
ment  par  l’attouchement  que  les 
gelées  dont  on  orne  nos  defferts. 
Sa  forme  efl;  arrondie,  .elevée  en 
convexe  au  milieu,  où  elle -a  par 
conféquent  fa  plus  grande  épaiffeur, 
et  d’où  elle  diminue  infenfiblement 
vers  les  cotés;  en  deffous  elle  eft 
unie  et  fur  cette  partie  fe  voit  Un 
cercle  raboteux  ou  hérilTé,  en  de- 
dans duquel  partent  huit  paires  de 
raies  du  centre  vers  la  circonférence, 
et  du  centre  s’élèvent  nombre  d’ap- 
jiendices  frifées,  qui  font  quelque- 

from 
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from  the  centre  there  arife  alfo  a 
number  of  curled  . appendages, 
which  are  fometimes  reddifh,  but 
more  ufually  whitilh,  and  a vaft 
number  of  flender  filaments  : the 
edge  or  the  circumference  of  the 
body,  is  regularly  divided  into 
eight  portions,  and  each  of  them 
is  emarginated,  fo  that  on  the 
whole  verge  there  are  fixteenfmufes. 
This  fpecies  is  to  be  met  with,  in 
vaft  abundance,  floating  on  the 
furface  of  the  water  about  Sheppey 
llland  in^  Kent,  and  elfewhere  on 
that  coaft  ; great  quantities  of  it 
are  deftroyed,  by  being  thrown  on 
Ihore  with  the  waves,  whence  it 
has  no  power  of  getting  off  again  ; 
and,  in  the  open  feas,  many  fifh 
fkim  near  the  furface,  and  prey 
on  them.  This  animal  is  by  many 
authors  called  Pulmo  Marinus,  or 
the  Sea  -Lungs, 

Medufa  Piliaris.  Linn.  No.  7. 
p.  1097.  The  Cap-like  Medufa, 
Plate  IX.  Fig.  4,  Is  orbicular, 
with  the  difk  headed  ; the  edge  has 
eight  holes  ; underneath  it  is  arched 
^and  hairy.  Dwells  in  the  fea. 

Medufa  Marfupialis.  Linn.  No. 
S.  The  Purfe  Medufa.  Plate  IX. 
Fig.  5.  Semi-oval,  with  four  ten- 
tacula  on  the  edge.  Inhabits  the 
Mediterranean. 

Medufa  Velella.  Linn.  No.  ri. 
The  V eil  or  Bonnet  Medufa.  Plate 


fois  ‘ rougeâtres  mais  plus  com* 
munément  blanchâtres,  comme  aufli 
quantité  de  menus  fils.  Le  bord 
ou  la  circonférence  du  corps  efl  ré- 
gulièrement partagée  en  huit  por- 
tions, chacune  defquelles  efc  fans 
rebord,  de  forte  qu’en  toute  la 
bordure  il  y a feize  finus.  Cette 
efpèce  fe  rencontre  en  grande 
abondance  flottante  fur  la  furface 
îjded’eau  prés  de  l’Ifle  de  Sheppy  au 
•Comté  de  Kent,  et  ailleurs  fur  cette 
même  côte.  Il  s’en  détruit  une 
•grande,  quantité  que  les  vagues 
jettent  fur  le  rivage,'  d’où,  il  ne  leur 
eft  pas  poffible  de  fe  retirerj  et  en 
haute  mer  nombre  de  poiffohs  s’élè- 
vent à la  furface  pour  en  faire  leur 
proie.  Cet  animal  par  bien  des 
auteurs  eft  appellé  Poumon  de  Mef. 


La  Médufe  Bonnet. 

Eft  orbiculaire,  et  a.fon  difquc 
furmonté  d’une  tête  ; le  bord  a 
huit  trous  ; en  deffous  elle  eft 
voûtée  et  poilue.  Habite  la  mer. 

La  Médufe  Bourfe. 

A demi  ovale,  ayant  quatre  tà- 
toirs  fur  le  bord.  Se  trouve  dans  la 
Méditerranée. 

• La  Médufe  à Voile. 

Ovale  à ftries  concentriques,  lé 

IX. 
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IX.  Fig.  6.  Oval  with  concen- 
tric ftriæ,  the  edge  ciliated,  above 
is  a membranaceous  veil. 

The  Brown  Medufa.  Plate  IX. 
Fig.  7.  Has  a brown  circle  in  the 
middle;  fixteen  rays  of  the  fame 
color  pointing  from  the  circum- 
ference to  the  centre.  On  the 
circumference  a range  of  oval  tu- 
bercles, and  crooked  fangs  placed 
alternately.  Four  ragged  tenta- 
cula  extend  little  farther  than  the 
body. 

The  T uberculated  Medufa.  Plate 
IX.  Fig.  8.  Has  fifteen  rays 
pointing  to,  and  meeting  at  a fmall 
fpot  in  the  centre.  Round  the 
Ridges  are  fmall  ovaltubcrcula  ; four 
plain  tentacuia  extending  far  be- 
yond the  body. 

The  Waved  Medufa.  Plate  IX. 
Fig.  9.  The  edges  are  waved, 
with  fangs  on  the  projecting  parts; 
four  orifices  beneath  ; between 
which  rifes  a Item,  divided  into 
■eight  large  ragged  tentacuia. 

Borlafe,  in  his  natural  hiftory 
of  Cornwall,  notices  the  above 
deferibed  three  Medufæ. 

Medufa  Ovata.  The  Oval-fhaped 
Medufa,  called  by  DoClor  Brown, 
in  his  hiftory  of  Jamaica,  Beroë. 
Plate  IX.  Fig.  10.  Abounds 
molt  in  the  month  of  March,  and 
though  tranfparent,  yet  is  obferved 
to  have  nine  ribs  furrounded  with 


bord  cilié,  en  deffus  il  y a un  voile 
membraneux. 

La  Médufe  Brune. 

A un  cercle  brun  au  milieu, 
feize  raies  de  la  même  couleur 
partent  du  centre  à la  circonférence  ; 
cette  derniere  a un  rang  de  tuber- 
cules ovals  et  de  pinces  placés 
alternativement.  Quatre  tâtoirs 
déchiquetés  s’étendent  un  peu  plus 
loin  que  le  corps. 

La  Médufe  Tuberculée. 

A quinze  raies  tirées  vers  et  fc 
réuniffant  à un  petit  point  au  cen- 
tre. Autour  du  bord  font  de  petits 
tubercules  ovals,  et  quatre  tâtoirs' 
fimples  s’étendent  bien  ait  delà  du 
corps. 

La  Médufe  Qndée. 

Les  bordes  en  font  ondés  avec  des 
pinces  fur  les  parties  faillantes, 
quatre  orifices  en  deffous,  entre 
lefquels  s’élève  une  tige,  divifée  en 
huit  grands  tâtoirs  déchiquetés. 

Borlafe,  dans  fon  hiftoire  natu- 
relle du  Cornwall,  fait  mention  des 
trois  Médufes  ci-defîus  décrites. 

La  Médufe  de  forme  Ovale. 

Elle  abonde  le  plus  au  mois  de 
Mars,  et  quoique  diaphane,  on  y 
remarque  neuf  côtes  environnées 
de  fibres  très  déliés  qui  font  tou- 
jours en  mouvement.  Il  y a au  de- 
dans du  corps  quelques  particules 
Y very 
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very  {lender  fibres,  and  thofe  in 
continual  motion.  In  the  inward 
part  of  the  body  there  are  fome 
portions  lefs  pellucid,  and  amongft 
thofe  appear  as  it  were  two  fmall 
pipes,  one  of  which  manifeftly  has 
an  aperture  at  the  upper  extremity. 

The  Globofe  Medufa,  or  Beroe 
of  Brown,  with  the  two  tentacula 
extended  very  long.  Plate  IX. 
Fig.  II. 

The  fame  Medufa  with  its  tenta- 
cula contradfed.  Plate  IX.  Fig.  12. 

The  Medufæ  have  all  a phofpho- 
rous  quality,  are  gregarious,  and 
in  warm  climates,  efpecially  in  the 
Indian  Ocean,  in  a calm  fine  night 
when  at  reft,  appear  under  water 
like  a white  rock,  herding  together 
in  fuch  vaft  numbers  as  to  occupy 
the  fpace  of  many  yards. 


Thefe  animals  fwim  in  large 
companies  in  fearch  of  food,  with 
their  tentacula  in  continual  motion, 
with  which  they  feize  their  prey, 
and  convey  it  to  their  mouths  ; 
they  vary  in  fize,  the  largeft  being 
generally  about  eight  inches  in 
diameter.  They  vary  likewife  in 
the  number  of  their  tentacula  ; 
fomc  having  only  two,  others  four, 
fix,  and  fome  eight,  but  they  rarely 
exceed  that  number.  So  powerful 
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moins  tranfparentes,  parmi  lef- 
quelles  fe  font  voir  deux  efpéces 
de  petits  tuyaux,  dont  l’un  a évi- 
demment une  overture  à l’extrémité 
fupérieure. 

La  Médufe  Globofe,  ou  Beroë  de 
Brown,  avec  les  deux  tâtoirs  éten- 
dus  et  fort  longs. 

' La  même  Médufe  avec  fes  tâtoirs 
retirés. 

Les  Médufes  ont  toutes  une 
qualité  phofphorique,  font  animaux 
grégaires,  et  dans  les  climats 
chauds,  furtout  dans  l’Océan  In- 
dien, pendant  une  nuit  calme, 
lorfqu’elles  font  en  repos  elles  pa- 
roifient  fous  les  eaux  femblables  à 
un  rocher  blanc,  fe  raflemblant  en 
nombres  fi  prodigeux  qu’elles  oc- 
cupent un  efpace  dëplufieurs  verges 
d’étendue. 

Ces  animaux  nagent  par  grandes 
troupes  pour  chercher  à manger, 
faifant  un  mouvement  continuel 
de  leur  tâtoirs,  avec  lefquels  ils 
faififient  leur  proie  et  la  portent  à 
la  bouche.  Ils  varient  de  gran- 
deur, les  plus  grands  ayant  pour  la 
plupart  huit  pouces  de  diamètre. 
Le  nombre  des  tâtoirs  eft  pareille- 
ment différent  ; les  uns  n’en  ayant 
que  deux,  d’autres  quatre,  fix  et 
quelques  uns  huit,,  nombre  qu’ils 

is 
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is  their  embrace,  that  whatever  excédent  rarement.  Ils  faififlènt 
prey  comes  within  their  reach  leür  proie  avec  tant  de  force  que 
never  efcapes.  They  fubfifl  on  in-  rien  ne  leur  échappe  jamais.  Les 
feéts,  fmall  fifli,  &c.  infeétes,  les  petits  poilTons,  &c. 

leur  fervent  de  pâture. 

GENUS  17.  ASTERI  AS.  Tab.  X. 

CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  deprelTum  : crufta  fubcoriacea,  tentacula  muricata.  Os  centrale, 
quinquevalve.  Linn.  Syft.  Nat.  Pa.  1098. 


17th  G E N U S.  The  S E A-S  TAR.  Plate 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  is  flattened,  covered  with  a fubcoriaceous  cruft  fet  all  over 
with'  tentacula.  The  mouth  occupying  the  centre,  confifts  of  five 
valves. 


i7me  GENRE.  L’ETOILE  DE  MER.  PI.  X. 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  eft  applati,  couvert  d’une  croûte  fubcoriacée  hériflee  de  tâtoirs, 
La  bouche  au  centre  a cinq  valves. 

This  genus  is  divided  into 
three  families. 

* The  intire. 

**  The  ftellated. 

***  The  radiated. 


CE  genre  fe  divife  en  trois 
familles. 

* Les  entières. 

**  Les  étoilées. 

***  Les  rayonnées. 


Among 
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Among  the  Sea  Stars  fome  have 
four  rays,  others  five,  and  others 
more.  Some  are  vermiform,  others 
capillated.  The  tentacula  or  arms 
of  fome,  are  furnifhed  with  pric- 
kles, which  are  not  to  be  trufted  to. 
The  creatures  are  found  on  the 
fea  fhore,  upon  the  fand.  The 
opening  obfervable  in  the  centre, 
is  the  animal’s  mouth.  There  ap- 
pear in  it  five  bony  teeth,  which  it 
ufes  to  feize  and  break  the  fhells 
with  on  which  it  feeds.  The  kind 
of  operculum,  fituated  at  the  part 
oppofite  to  the  mouth,  is  the  anus. 
Every  ray  of  the  Star,  is  furnifhed 
with  a prodigious  multitude  of 
feet,  one  Tingle  fifh,  having  to  the 
amount  1520.  Thefe  legs  refem- 
ble  the  Snails  horns.  At  their 
inward  origin  are  fmall  round  balls 
filled  with  a watry  liquor.  By 
the  animal  contraéling  itfelf,  the 
liquor  enters  its  legs,  which  it 
pulTies  out  and  fwells  like  the  Snails 
horns.  Though  provided  with  fo 
manv  feet,  the  Star  Fifh  has  but  a 
flow  progreflion.  Thofe  legs  may 
adhere  to  the  rocks  and  plants,  and 
ferve  as  fo  many  cords  to  cling  by, 
and  withftand  the  motion  of  the 
waves  and  tempefts.  Their  rays 
are  fo  brittle  that  the  leaft  fhock 
breaks  them,  and  carries  them 
away;  but, like  the Lobfter’s claws, 
they  grow  again.  The  Sea  Stars 


Parmi  les  Etoiles  de  Mer,  les 
unes  ont  quatre  rayons,  les  autres 
cinq,  les  autres  plus.  Les  unes 
font  vermiformes,  d’autres  che- 
velues. Il  y en  a dont  les  bras 
■font  garnis  de  piquants,  il  faut  s’en 
méfier.  On  trouve  ces  animaux 
fur  le  bord  des  mers,  fur  le  fable  : 
l’ouverture  que  l’on  remarque  dans 
le  centre,  eft  la  bouche  de  l’ani- 
mal. On  y voit  cinq  dents  ofïè- 
ufès,  dont  il  fe  fert  pour  faifir  & 
brifer  les  coquillages  dont  il  fe 
nourrit.  L’efpece  d’opercule  fituée 
à la  partie  oppofée  à la  bouche,  eft 
l’anus.  Chaque  rayon  de  l’étoile 
eft  garni  d’une  multitude  prodi- 
gieufé  de  jambes.  Une  Etoile  eh 
a jufqu’à  1520.  Ces  jambes  ref- 
femblent  aux  cornes  des  Limaçons. 
A leur  origine  intérieure  font  de 
petites  boules  rondes  remplies 
d’une  liqueur  aqueufe.  Par  la  con- 
traétion  de  l’animal,  cette  liqueur 
entre  dans  Tes  jambes,  les  fait  fortir 
& gonfler  comme  les  cornes  du 
Limaçon.  Quoique  munie  d’un 
fi  grand  nombre  de  pattes,  l’Etoile 
ne  marche  que  fort  lentement. 
Ces  pattes  peuvent  fe  coller  contré 
les  rochers,  les  plantes.  Elles 
leur  fervent  comme  autant  de  cor- 
dages pour  s’accrocher  & réfifter 
au  mouvement  des  vagues  & des 
tempêtes.  Leurs  rayons  font  fra- 
giles. Le  moindre  choclefbrife 
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walk  indifferently  in  any  dire6lion, 
forwards,  backwards,  or  fide  ways  ; 
fwim  by  an  oblique  movement 
and  by  the  undulation , of  their 
fays.  When  the  rays  are  cut  off 
and  loofened  from  the  body  of  the 
animal,  if  it  makes  any  farther' 
effort,  it  finks  to  the  bottom  by  its 
own  weight.  Sea  Stars  whofe 
rays  are  not  furnillied  with  feet, 
walk  by  clinging  with  their  rays 
on  that  fide  they  mean  to  proceed 
on,  and  bending  in  the  oppofite 
ones  in  order  to  forward  their  pro- 
greffion. 

* The  Intire. 

Afterias  Luna.  Linn.  No.  i. 
The  Moon  Afterias.  Plate  X.  Fig. 

1.  Intire,  femi-orbicular,  lunated, 
It  is  an  inhabitant  of  India. 

Linnæus  has  nominated  this 
animal  Luna,  from  its  bearing  a 
ftronger  fimilitude  to  that  orb, 
than  the  reft  of  this  genus,  which 
refemble  more  the  ftars. 

**  Stellated, 

Afterias  Pappofa.  Linn.  No. 

2.  The  Pappofe  Sea  Star.  Plate 
X.  Fig.  2.  Stellated  with  thir- 
teen rays,  on  all  fides  muricated 
with  fafciculi.  It  dwells  in  the 
European  and  Afiatic  Oceans.  Co- 
lor reddifh  brown. 


les  emporte,  mais,  ainfi  que  les 
pattes  de  l’Ecreviffe,  ils  recroiffent. 
Les  Etoiles  de  mer  marchent  in- 
différemment de  tous  fens,  en  avant, 
en  arriéré,  de  coté,  nageant  dans 
les  eaux  par  un  mouvement  obli- 
que & par  l’ondulation  de  leurs 
rayons.  Ces  rayons  étant  coupés 
& détachés  du  corps  de  l’animal, 
s’il  fait  plus  d’effort,  il  tombe  par 
fon  propre  poids  au  fond  des  eaux. 
Les  Etoiles  de  Mer  dont  les  rayons 
ne  font  point  garnis  de  jambes, 
marchent  en  s’accrochant  avec  les 
rayons  du  coté  ou  elles  veulent 
aller,  & repliant  les  rayons  opofé» 
pour  fe  pouffer  en  avant. 

Lune  de  Mer. 

Entière,  femi  - orbiculaife,  en 
forme  de  lune.  Fait  fa  demeure 
dans  l’Inde. 

Linné  a donné  le  nom  de  Lune 
à cet  animal,  de  ce  qu’il  a plus  de 
reffemblance  à cet  afire  que  le  reflc 
de  ce  genre  qui  refemblent  davan- 
tage à des  étoiles. 

L’Etoile  étoilée  Pappofe. 

Etoilée  de  13  rayons,  armée  de 
pointes  de  tous  cotés  en  petits  pa- 
quets. Habite  l’Océan  d’Europe 
& d’Afie. 
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Afterias  Rubens.  Linn.  No.  3. 
The  Ruddy-Purple  Sea  Star. . Plate 
X.  Fig.  3.  Stellated  with  five 
fmooth  rays,  dotted  or  pundlured 
on  all  fides  ; of  a fine  purple  color. 

Aftcrias  Reticulata.  Linn.  No. 
6.  The  Reticulated  Sea  Star. 
Plate  X.  Fig.  4.  Is  ftellated  with 
reticulated  iTiarp  pointed  rays. 

Afterias  Nodofa.  Linn.  No.  7. 
The  Knotty  Sea  Star.  Plate  X. 
Fig.  5.  Stellated  with  rays  con- 
vex, longitudinally  elevated  and 
rnuricated.  It  dwells  in  the  Indian 
Seas. 

Afterias  Araneiaca.  Linn.  No. 

% 

8.  The  Spider-Leg  Rayed  Sea 
Star.  Plate  X.  Fig.  6.  Stellated, 
the  diik  briflly  with  ftifF  tentacula, 
the  edge  articulated  and  varioufiy 
aculeated.  It  is  an  inmate  of  the 
Mediterranean. 

Afterias  Equeftris.  Linn.  No. 
‘9.  The  Equeftrian  Sea  Star. 
Plate  X.  Fig.  7.  Stellated,  the 
difk  netted  and  pierced  through 
with  points,  it  has  five  tubercles, 
the  edge  nearly  articulated,  and 
underneath  there  is  a fingle  row  of 
tentacula.  Dwells  in  the  Medi- 
terranean. This  has  alfo  a dilk 
underneath,  which  the  preceding 
has  not. 

Afterias  Lævigata.  Linn.  No. 
10.  The  fmooth  Sea  Star.  Plate 
X.  Fig.  8.  Stellated,  with  femi- 


L’Etolle  Pourprée. 

Etoilée  à cinq  rayons  unis,  poin-' 
tillée  de  tous  côtés,  d’une  belle 
couleur  de  pourpre. 

L’Etoile  Réticulée. 

Eft  étoilée  à ravons  réticulés  et 
pointus. 

L’Etoile  Noueufe. 

Etoilée  de  rayons  convexes,  éle- 
vés longitudinellement  et  munis  de 
pointes.  Se  trouve  dans  l’Océan 
Indien. 

L’Etoile  à Pattes  d’Araignée. 

Etoilée,  le  difque  hériffé  de  tâ- 
toirs  roides  ; le/  bord  articulé  et 
pointillé  diverfement.  Habite  la 
Méditerranée. 

L’Etoile  Equeftre. 

Etoilée,  le  difque  à rezeau  et 
percé  de  points  à jour.  Elle  a cinq 
tubercules  ; le  bord  à peu  près  ar- 
ticulé et  en  deftbus  il  y a U2ie 
rangée  fimple  de  tâtoirs.  Fait  fon 
féjour  dans  la  Méditerranée.  Celle- 
ci  a auffi  un  difque  par  deftbus,  ce 
que  la  précédente  n’a  pas. 

L’Etoile  Unie. 

Etoilée,  à rayons  femi-cylindri- 
ques,  obtufément  o6f  ogones  et 
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cylindric  rays,  obtufely  o6lagonal, 
find  plain.  It  inhabits  the  Medi- 
terranean and  Indian  Seas. 

N.  B.  The  rays  are  covered  with 
watry  tubercles,  worn  blunt.  The 
intervals  of  the  warts  on  the  Tides, 
are  fet  with  hollow  pundlures  ; 
underneath,  are  rays  furnifhed  with 
warts  in  form  of  a quincunx,  with 
a longitudinal  furrow. 

***  Radiated. 

Afterias  Ophiura.  Linn.  No. 
ri.  The  Serpents-Tail  Sea  Star. 
Plate  X.  Fig.  9.  Radiated  with 
five  plain  rays,  the  Star  orbicu- 
lated  with  five  lobes.  It  inhabits 
the  Oceans. 

Afterias  Ciliaris.  Linn.  No.  15. 
The  Ciliated  Sea  Star.  Plate  X. 
Fig.  10.  With  rays  and  imbri- 
cated ; the  rays  on  both  Tides  ci- 
liated. It  inhabits  the  South  and 
Indian  Seas. 

Afterias  Pedlinata.  Linn.  No. 
14.  The  Pectinated  Sea  Star. 
Plate  X.  Fig.  ii.  Rayed  with 
double  rays,  the  uppermoft  with 
fins,  the  lower  filiform.  It  dwells 
in  the  Indian  Ocean. 

, ’Afterias  Caput  Medufæ.  Linn. 
No.  16.  The  MeduTa’s-Head  Sea 
Star.  Plate  X.  Fig.  12.  With 
five  rays  ifluing  from  an  angular 
body;  the  rays  dividing  into  in- 
numerable branches,  growing  flen- 


unis.  Elle  habite  les  mers  Medi- 
terranée et  Indienne. 

N.  B.  Les  rayons  font  couverts 
de  tubercules  à verrues  uTées.  Les 
interfaces  des  verrues  fur  les  côtés 
font  parTemés  de  points  creux. 
En  deflbus  il  y a des  rayons  garnis 
de  verrues  en  forme  de  quinconge 
avec  une  fente  longitudinelle. 

L’Etoile  à Q^eue  de  Serpent. 

Rayonnée  de  cinq  rayons  fim- 
ples  l’étoile  orbiculée  de  cinq  lobes. 
Habitedes  Océans. 

L’Etoile  Ciliée. 

A rayons  et  couverte  en  maniejre 
de  tuiles,  les  rayons  des  deux 
côtés  ciliés.  Elle  habite  les  mers 
du  Sud  et  des  Indes, 

L’Etoile  à Peigne. 

Rayonnée  à rayons  doubles,  les 
Tupérieurs  en  forme  de  nageoires, 
les  inférieures  filiformes.  Elle  fait 
Ta  demeure  dans  l’Océan  Indien. 

L’Etoile  à Tête  de  MéduTe,. 

A cinq  rayons  Tortant  d’un  corps 
angulaire,  les  rayons  Te  partageant 
en  branches  fans  nombre,  dimi- 
nuant à mefure  qu’elles  s’éloignent 
de  la  bafe.  Elle  habite  partout 
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derer  as  they  recede  from  the  bafe. 
It  dwells  in  the  Ocean  throughout, 
el'pecially  in  arms  of  the  fea.  It 
is  called  by  fome  the  Magellanic 
Star-Filh,  and  Balket  Filh  : the 
extremities  of  the  rays  of  this  fpe- 
cies  are  fubdivided  to  an  almoft 
inconceivable  finenefs  ; and  the 
creature,  when  it  extends  them 
fully,  forms  a circle  of  near  three 
feet  in  diameter  ; the  fragments  of 
the  rays  of  this  fifli  furnilh  the 
foffile  entrochi. 

If  we  drown  the  Sea  Star  in 
brandy  or  fpirits  of  wine,  and  keep 
the  rays  flat  and  expanded,  in  the 
execution,  it  is  eafy  to  extract  by 
means  of  a pair  of  forceps  the 
ftomach  of  the  animal  whole  and 
entire  through  the  mouth. 


r Océan,  particurierement  dans  les 
bras  de  mer.  Quelques  uns  l’ap^ 
pellent  l’Etoile  de  Mer  Magella- 
nique  et  le  Poiflbn  à Corbeille, 
Le  bout  des  rayons  dans  cette 
efpèce  fe  foudivife  à une  fineflè 
prefque  inconcevable,  et  l’animal 
lorfqu’il  les  etend  entièrement, 
forme  un  circle  qui  a près  de  trois 
pieds  de  diamètre  ; les  brifures  des 
rayons  de  ce  poiflbn  fourniflent  les 
entroques  foflTiles, 

Si  l’on  plonge  l’étoile  de  Mer 
dans  de  l’eau  de  vie  ou  de  l’efprit 
de  vin  et  que  l’on  tienne  les  rayons- 
applatis  et  étendus  durant  l’opera- 
tion, il  eit  aifé  d’extrairé  avec  des 
pinces  l’eftomac  entier  de  l’animal, 
■par  la  bouche. 


GENUS  i8th.  ECHINUS.-  Tab.  XI. 


CHARACTER  GENERIS. 

Corpus  fubrotundum,  crufta  oflea  teéfum,  fpinis  mobilibus  fæpiuB 
aculeatum.  Linn.  Syft.  Nat.  Pa.  1102. 

i8th  G E N U S.  The  S E A-U  R C H I N.  Plate  X!. 

CHARACTER  OF  THE  GENUS. 

The  body  nearly  round,  covered  with  a bony  incruftation,  for  the  moll 
part  briftling  with  moveable  fpines. 


i8me. 
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i8me  GENRE.  Le  HERISSON  DE  MER.  PI.  XL- 

CARACTERE  DU  GENRE. 

Le  corps  à peu  près  rond,  eft  couvert  d’une  incruflatioa  ofleufe,  le  plus 
fouvent  hériflee  d’épines  mouvantes. 


This  genus  is  divided  into 
two  families. 

* The  regular,  with  the  anus 
vertical. 

**  The  irregular  ; the  aperture 
of  the  anus  being  underneath,  as  is 
the  mouth. 

Their  ftruélure  is  mod;  admira- 
ble, being  furnilh,ed  with  fcaly 
prickles  of  different  length  and 
degrees  of  hardnefs,  which  are  as 
fo  many  feet,  ferving  to  the  pro- 
greffive  motion  of  the  animal  ; 
fome  have  feet  to  the  number  of 
2000,  with  which  they  move  in 
every  direction;  between  the  feet 
iffuc  12  or  1500  fmall  tentacula, 
the  ufe  of  which  feems  to  be  that 
of  reconnoitring  the  ground  ; and 
they  are  like  to  tackling,  by  the 
help  of  which  they  calf  anchor 
during  the  violence  of  a tempelf. 
As  foon  as  thefe  animals  are  feen 
to  plunge,  and  grapple  at  the 
bottom  of  the  water,  there  is  a cer- 
tainty of  foul  weather  to  come. 
The  head  of  thefe  animals  is  placed 


CE  genrefe  divife  en  deux  fa* 
milles. 

* Les  réguliers  dont  l’anus  eft: 
vertical. 

**  Les  irréguliers,  ayant  l’ouver- 
ture d’anus  en  deffous  ainfi  que  la» 
bouche. 

Leur  ftruéfure  eft  des  plus  ad- 
mirables. Garnis  de  piquans 
écailleux  plus  ou  moins  grands  et 
durs,  ce  font  autant  de  jambes 
mobiles  qui  fervent  dans  le  mouve- 
ment progreflif  de  l’animal.  Quel- 
ques uns  ont  jufqu’a  2000  jambes. 
Ils  marchent  en  tous  fens.  Entre 
ces  jambes  fortent  12  ou  1500  pe- 
tits tâtoirs,  dont  l’ufage  paroit 
deftiné  à reconnoitre  le  terrain. 
Ce  font  autant  de  cordages  à l’aide 
defquels  ils  fe  mettent  à l’ancre  dans 
le  fort  de  la  tempête.  Dès  qu’on 
voit  ces  animaux  fe  plonger  à la 
mer,  s’ancrer,  on  eft  fur  qu’il 
viendra  du  gros  tems.  La  tête  de 
ces  animaux  eft  placée  â l’ouver- 
ture. Elle  eft  armée  de  petites 
dents.  A Marfeilles  on  vend  les 
A a 
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ât  the  large  aperture,  and  armed 
with  fmall  teeth.  At  Marfeilles,  Sea 
Urchins  are  fold  in  the  markets 
the  fame  as  03^fters,  and  the  people 
do  not  open  them,  but  with  gloves 
on.  They  are  eaten,  when  full  of 
eggs,  boiled  like  hens  eggs.  Cuf- 
tom  muft  reconcile  one  to  this  kind 
of  food,  which  at  firfl:  feems  very 
dilguflful.  When  the  animal  is 
dead,  the  fpines  with  which  it  is 
fet,  fall  off,  and  leave  naked  the  ave- 
nues and  numberlefs  fmall  points, 
fet  in  compartments  over  the  bony 
incrnftation. 

It  has  been  warmly  difputed,  by 
naturalifts,  whether  the  Echini 
Marini  belonged  properly  to  the 
cruftaceous  or  the  teftaceous  ani- 
mals; the  determination  is  eafy, 
they  belong  to  neither  : their 
charaéleriftics,  the  ftrudture  of  their 
bodies,  and  even  the  form,  ufe  and 
intent  of  their  feveral  exterior  parts, 
lifually  comprehended  under  the 
term  Ihell,  are  wholly  different 
from  thofc  of  all  other  creatures  ; 
and  as  fuch  are  a diftindl  feries  of 
animals  by  themfelves,  and  require 
to  be  arranged  accordingly. 

Klein,  who  has  been  at  great 
pains  to  arrange  thefe  bodies,  has 
divided  them  into  feveral  genera, 
but  they  may  be  all  conveniently 
ranked  under  the  two  families  of 
the  Linnæan  fyftem. 


Ourfins  au  marché  comme  les 
huitres.  On  ne  les  ouvre  que  les 
mains  gantées.  On  les  mange 
lorfqu’ils  font  pleins  d’œufs,  comme 
les  œufs  à la  coque.  Il  faut  etre 
fait  à cet  aliment  qui,  au  premier 
coup  d’œil,  paroit  trés-dégoutant. 
Lorfque  l’animal  eft  mort,  les 
pointes  dont  il  eft  hériffé  tombent, 
& laiffent  à découvert  les  apophyfes 
& petits  trous  fans  nombre  dont 
la  coquille  eft  couverte  par  com- 
partimens. 

On  a beaucoup  difputé  parmi 
les  phyficiens  fi  les  Hériffons  de 
Mer  appartenoient  proprement  aux 
animaux  cruftacés  ou  aux  teftacés, 
et  la  queftion  fe  réfout  aifément  en 
difant  qu’ils  ne  fe  rapportent  ni 
aux  uns  ni  aux  autres.  Leurs  ca- 
raétères,  la  ftruélure  de  leur  corps, 
et  même  la  forme,  l’ufage  et  lé  but 
de  leurs  parties  extérieures  com- 
munément comprifes  fous  le  terme 
de  coquille  diffèrent  entièrement  de 
tout  autre  animal,  et  comme  tels 
ce  font  des  animaux  à part  et  qui 
s’arrangent  en  confcquence. 

Klein,  qui  s’eft  donné  beaucoup 
de  mal  pour  l’arrangement  de  ces 
corps  les  a divifés  en  plufieurs 
genres,  mais  ils  fe  rangent  tous 
affez  commodément  fous  les  deux 
familles  du  fyfteme  de  Linné. 

Echinus 
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Echinus  Efculentus*  Linn* 
No.  I.  The  Eatable  Sea  Urchin. 
Plate  XI.  Fig.  i.  Hemifphcri- 
cally  globofe,  with  ten  avenues; 
the  areæ  obfoletely  verrucofe,  and 
covered  with  lliarp  ftrong  fpines, 
about  half  an  inch  long,  of  a violet 
purple  color.  It  is  an  inmate  of 
the  European  and  Indian  Oceans. 
Is  often  taken  in  dredging,  and 
lodges  in  the  cavities  of  rocks,  juft 
within  low  water  mark.  Is  eaten 
by  the  poor  on  many  fea  coafts, 
and  even  by  the  better  fort  of 
foreigners.  The  Romans  likewife 
compofed  a favorite  dilh  of  thefe 
animals.  The  natural  pofture  of 
the  creature  is,  with  the  broad  or 
depreffed  part,  called  the  bafe, 
toward  the  bottom  : at  the  aper- 
ture, in  the  centre  of-this  is  fituated 
the  mouth,  which  is  furnifhed 
with  five  Iharp  teeth,  fixed  at  the 
extremities  of  five  little  bones,  in 
the  centre  of  w'hich  is  placed  the 
tongue;  the  bafe  of  this  is  a ca- 
runcle of  a rounded  form,  and  the 
whole  is  flefhy  : from  the  hinder 
part  of  the  mouth  there  begins  an 
inteftinal  canal,  which  is  carried 
in  feveral  volutions  round  about 
the  infide  of  the  fhell,  to  which  it 
is  fixed  by  a multitude  of  fine 
fibres  ; it  finally  terminates  at  the 


Le  Hériiïbn  Mangeable. 

Hémifphcriquement  globofe,  a- 
vec  dix  avenues;  les  efpaces  inter- 
médiaires couverts  de  verrues  ufées, 
et  de  fortes  épines  pointues,  d’un 
demi  pouce  de  long,  de  couleur 
violette.  Il  habite  l’Océan  d’Eu- 
rope et  celui  de  l’Inde.  On  le 
prend  fouvént  dans  les  filets  et  il 
fe  loge  dans  le  creux  des  rochers  à 
la  hauteur  du  reflux  de  la  mer. 
Les  pauvres  habitans  de  plufieurs 
côtes  les  mangent,  ce  qui  fe  pra- 
tique aufli  par  des  étrangers  de 
diftinclion.  Le  Romains  en  fai- 
foient  un  de  leurs  mets  favoris. 
La  fituation  naturelle  de  cet  ani- 
mal efl  d’avoir  la  partie  large  ou 
déprimée,  qu’on  appelle  la  bafe, 
vers  le  fond  de  l’eau.  A l’ouver- 
ture ou  centre  de  celle-ci  fe  trouvé 
la  bouche,  qui  a cinq  dents  aigues 
fixées  à l’extrémité  de  cinq  petits 
os,  dont  la  langue  occupe  le  centre. 
La  bafe  en  eft  une  caroncle  de  forme 
arrondie,  le  tout  charnu.  De  la 
partie  poflérieure  de  la  bouche 
commence  un  conduit  inteftinal 
porté  par  plufieurs  contours  par 
dedans  la  coquille  à laquelle  il  tient 
par  une  multitude  de  fibres  délicés. 
Il  fe  termine  enfin  à l’ouverture  au 
haut  de  la  coquille  par  laquelle 
r animal  rend  fes  excrémens.  Ce 
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aperture  in  the  top  of  the  Ihell, 
out  of  which  the  creature  voids  its 
excrements.  Thus  much  of  the 
general  ftruéture  of  the  creature 
may  ferve  alfo  as  part  of  the  de- 
fcriptions  of  the  fucceeding  fpecies, 
for  they  all  agree  in  general  in 
thefe  particulars. 

Echinus  Saxatilis.  Linn.  No. 

6.  The  Rock  Sea  Urchin.  Plate 
XI.  Fig.  2.  Hemifpheric  and 
deprefled  ; with  ten  avenues,  ap- 
proximated in  pairs,  the  areæ  lon- 
gitudinally verrucofe.  It  dwells  in 
the  Mediterranean  Sea. 

Echinus  Diadema.  Linn.  No. 

7.  The  Imperial  Crown  Sea  Ur^ 
chin.  Plate  XI.  Fig.  3.  Fle- 
mifpheric  and  deprelTed  ; the  ave- 
nues five  in  number,  longitudinally 
verrucofe,  the  areas  lanceolated.  It 
jnhabits  the  Indian  Seas. 

Echinus  Cidaris.  Linn.  No.  8. 
The  Turban  Sea  Urchin.  Plate 
XI.  Fig.  4.  Hemifpherically  de- 
prefied,  with  five  lineary  avenues 
bent  back,  the  areæ  alternately  di- 
vided into  two.  It  dwells  in  the 
Ocean. 

Echinus  Mamillatus.  Linn. 
No.  9.  The  Mamillated  Sea  Ur- 
chin. Plate  XL  Fig.  5.  Hemif- 
pherically oval,  with  ten  winding 
avenues  ; the  areæ  muricated  and 
verrucofe,  the  narrowefi  being  alfo 
abbreviated.  Its  dwelling  is  the 
South  Seas. 


que  nous  venons  de  dire  de  la 
ftruélure  générale  de  l’animal  peut 
aufîi  fervir  à décrire  les  efpèces  fui- 
vantes,  car  elles  s’accordent  toutes 
en  ces  particularités. 


Le  Hériflbn  des  Roches. 

Hemifphérique  & applati,  à dix 
avenues  rapprochées  par  paires. 
Les  efpaces  longitudinellement 
couvertes  de  verrues.  Il  habite  la 
Mer  Méditerranée. 

Le  HérifiTon  Diademe. 

Hémifphérique  & déprimé,  à 
cinq  avenues,  longitudinellement 
munies  de  verrues  ; les  efpaces  cou- 
verts de  pointes  en  maniéré  de 
lances.  Se  trouve  dans  l’Océan 
Indien. 

Le  Hériflbn  de  Mer  en  Turban. 

Hémifphériquement  déprimé,  a- 
vec  cinq  avenues  linéaires  repliées, 
les  efpaces  alternativement  divifés 
en  deux.  Il  habite  l’Océan. 

Le  Hériflbn  à Mammelles. 

Hémifphériquement  oval,  avec 
dix  avenues  tortueufes  ; les  efpaces 
épineux  et  garnis  de  verrues,  les 
plus  étroits  fe  trouvant  aulfi  rac- 
courcis. Il  habite  dans  l’Océan  du 
Sud. 
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Echinus  Atratus.  Linn.  No.  1 1.  Le  Hériflbn  de  Mer  Noir. 

The  Black  Sea  Urchin.  Plate  XI.  Hemifphériquement  oval  et  tant 
Fig.  6.  Hemifpherically  oval  and  foit  peu  déprimé,  portant  des 
rather  deprefled  ; with  fpines  trun-  épines  tronquées,  très  courtes  et 
cated,  very  fliort  and  obtufe,  the  obtufes.  Celles  du  bord  en  mafliie 
marginal  ones  clubbed  and  de-  et  déprimées.  Il  fe  trouve  dans 
prefled.  It  dwells  in  India.  l’Inde. 


Echinus  Spatagus.  Linn.  No.  12. 
The  Spade-lLaped  Sea  Urchin. 
Plate  XI.  Fig.  7.  Ovated  and 
gibbous,  with  four  deprelTed  ave- 
nues. It  dwells  in  the  Ocean 
throughout.  The  fpines  refemble 
bridles. 

Echinus Lacunofus.  Linn.  No.  13. 
The  LacunofeSeaUrchin.  PlateXI. 
Fig.  8.  Ovated  and  gibbous,  with 
five  depreffed  avenues.  Its  dwell- 
ing is  in  the  Indian  Ocean.  Spines 
like  the  former,  but  intermixt  with 
thofe  of  a larger  fize. 

Echinus  Rofacéus.  Linn.  No.  14. 
TheRofaceusSeaUrchin.  PlateXI. 
Fig.  9.  Rather  flat,  ovated  and 
nearly  round,  with  five  oval  ave- 
nues, the  furface  dotted.  It  in- 
habits the  Afiatic  Ocean. 

Echinus  Reticulatus.  Linn. 
No.  15.  The  Reticulated  Sea 
‘Urchin.  Plate  XI.  Fig.  10. 
Rather  flat,  ovated  and  plain,  with 
five  oval  avenues  ; the  furface  reti- 


Le  Hériflbn  Figure  de  Bêche. 

En  forme  d’œuf  et  relevé  en 
boflè  avec  quatre  avenues  dépri- 
‘mées.  Fait  fa  demeure  partout 
dans  rOcean. 

Le  Hériflbn  à Lacunes. 

En  forme  d’œuf  & en  boflè, 
avec  cinq  avenues  déprimées.  Sa 
demeure  efl:  dans  l’Océan  Indien. 


Le  Hériflbn  à Rofe. 

Tant  foit  peu  applati,  en  forme 
d’œuf  et  prefque  rond,  avec  cinq 
avenues  ovales  ; la  furface  poin- 
tillée.  Habite  l’Océan  d’Afie. 

Le  HériflTon  de  Mer  à Rézeau. 

Tant  foit  peu  applati,  oval  et 
uni,  avec  cinq  avenues  ovales  : la 
furface  travaillée  à rézeau.  Ha- 
bite l’Océan  d’Amérique. 
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culated.  It  inhabits  the  American 
Ocean. 

Echinus  Placenta.  Linn.  No.  i6. 
The  Tart-fhaped  Sea  Urchin. 
Plate  XI.  Fig.  ii,.  Flat  and 
orbiculated,  with  five  partitioned 
avenues  ; the  anus  on  the  rim. 
It  inhabits  the  Southern  Ocean. 

Echinus  Orbiculus.  Linn.  No.  i ,7. 
The  Orbicular  Sea  Urchin. 
Plate  XL  Fig.  12.  Flat,  nearly 
orbiculated,  with  five  oval  avenues, 
the  anus  rather  remote.  Its  abode 
is  in  the  Indian  Ocean. 

The  animals  belonging  to  this 
genus  are  varioufly  coloured,  fome 
are  green,  but  their  general  one  is 
between  violaceous  ruddy  brown 
and  dark  purple.  The  fpines  par- 
take likewife  of  the  fame  glow,  but 
their  tops  are  for  the  moft  part 
paler,  and  even  fometimes  inclina- 
ble to  white. 

In  the  mufeum  of  that  excellent 
naturalift  the  late  learned  Do6tor 
Solander,  was  an  animal  of  a moft 
beautiful  pale  violet  blue  color, 
taken  in  the  South  Sea,  and  which 
I ihall  here  nominate. 

Echinus  Violaceus  Diadema 
Solandrius  Reticulatus.  The  Vio- 
let Colored  Reticulated  Diadem 
Sea  Urchin  of  Do6lor  Solander. 
Plate  XL  Fig.  13. 


Le  Hérifibn  en  forme  de  Gâteau. 

Eft  plat  et  orbiculé  avec  cinq 
avenues  partagées  en  deux  ; l’anus 
eft  fur  le  bord.  Il  habite  l’Océan 
Méridional. 

Le  Hérifibn  Circulaire. 

Applati,  approchant  un  cercle, 
avec  cinq  avenues  ovales  ; l’anus 
éloigné.  Fait  fa  demeure  dans  les 
Mers  de  l’Inde. 

Les  animaux  appartenant  à ce 
genre  font  diverfement  colorés,  la 
couleur  générale  étant  entre  le 
violet,  le  brun  rougêatre  et  le 
pourpre  foncé.  Les  épines  ont 
auffi  les  mêmes  teintures,  mais  les 
pointes  en  font  pour  la  plupart 
plus  pales,  et  même  quelquefois 
tirant  fur  le  blanc. 

Dans  le  cabinet  de  cet  excellent 
naturalifte  le  feu  Doéfeur  Solander 
fe  voyoit  un  animal  d’un  bleù  de 
violette  magnifique,  pris  dans  les 
Mers  du  Sud,  que  j’appellerai  ici. 

Le  Hérifibn  de  Mer  Violet,  Dia- 
dème, à Rézeau,  du  Doéleur  So- 
lander. 
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N.  B.  The  numbers  in  this  work  refer  to 
thofe  of  the  13th  edition  of  Linn.  Syft, 
Nat.  Vol.  II.  Vienna, 


ORDER  I.  Inteftina.  Inteftine. 

Genus  i.  Gordius.  The  Hair  Worm. 
Plate  I. 

Gordius  Aquatlcus.  The  Water  Hair 
Worm.  Linn.  No.  i.  Plate  I.  Fig.  i. 
defcribed  page  7. 

Gordius  Arglllaceus.  Linn.  No.  2. 
The  Clay-Hair  Worm.  Plate  I.  Fig.  2. 
defc.  p.  8. 

Gordius  Medlnenfis.  Linn.  No.  3. 
The  Mufcular  Hair  Worm.  Plate  I.  Fig.  3. 
defc.  p.  8. 

Gordius  Marinus.  Linn.  No.  4.  The 
Sea-Hair  Worm.  Plate  I.  Fig.  4.  dcfc. 

P-9- 

GENUS  2.  Afcaris,  à amtpn  falio,  be- 
caufe  they  are  obferved  to  leap  about  as 
the  maggots  in  cheefe  are  wont  to  do.  The 
Leaping  Worm.  Plate  I. 

Afcaris  Vermicularis.  Linn.  No.  i. 
The  Vermicular  Afcaris.  Plate  I.  Fig.  6. 
defc.  p.  10. 

Afcaris  Lumbricoides.  Linn.  No.  2. 
The  Common  Worm-fhaped  Afcaris.  Plate  I. 
Fig.  7.  defc.  p.  10. 


Table  des  Matières* 


N.  B.  Les  numéros  dans  cet  ouvrage  fe  rap- 
portent à ceux  de  la  i3me  edition  du 
Syftéme  de  la  Nature  de  Linné,  Torn.  IL 
à Vienne  en  Autrich. 


ORDRE  I.  Les  Inteftins. 

G ENRE  ler.  Le  Crinon.  Planche  1. 

Le  Crinon  Aquatique.  Llnn.  No.  i. 
PI.  I.  Fig.  I.  décrit  p.  7. 

Le  Crinon  de  PArgille.  Linn.  No.  2. 
PI.  I.  Fig.  2.  déc.  p.  8. 

Le  Crinon  Mufculaire.  PI.  1.  Fig.  q. 
déc.  p.  8. 

Le  Crinon  de  Mer.  Linn.  No.  4.  PI.  I. 
Fig.  4.  déc.  p.  g. 

GENRE  2.  L’Afcaride.  -PI.  I.  de 
ffKOiipsiy  fauter,  parcequ’on  remarque  que  ces 
animaux  fautent  comme  font  les  vers  de 
fromage. 

L’Afcaride  Vermiculalre.  Linn.  No.  i, 
PI.  I.  Fig.  6.  déc.  p.  10. 

L’Afcarlde  en  forme  de  ver  ordinaire. 
Linn.  No.  2.  PI.  I.  Fig.  7.  déc.  p.  10. 


GENUS  3.  Lumbricus.  The  Worm.  GENRE  3.  Le  Ver. 

Lumbricus  Terreftris.  Linn.  No.  i.  Le  Ver  de  Terre.  Linn.  No.  i.  PI.  1. 

The  Earth  or  Dew  Worm.  Plate  I.  Fig.  8.  Fig.  8.  déc.  p.  ii. 
defc.  p.  II. 

Lumbricus  Marinus.  Linn.  No.  2.  The  Le  Ver  Marin.  Linn.  No.  2.  PI.  L 
Marine  Worm  or  Lug.  Plate  I.  Fig.  9.  Fig.  9.  déc.  p.  13. 
defc.  p.  13. 
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GENUS  4.  Fafciola.  The  Pluke  or 
Gourd  Worm. 

Fafciola  Hepatica.  Linn.  No.  i.  The 
Liver  Fluke.  Plate  II.  Fig.  i.  defc.  p.  14. 

Fafciola  Inteftinalis.  Linn.  No.  2. 
The  Inteftinal  Fluke.  Plate  II.  Fig.  2. 
defc.  p.  15. 

GENUS  5.  Siphunculus.  The  Tube 
Worm. 

Siphunculus  Nudus.  The  Naked  Tube 
Worm.  Linn.  No.  1.  Plate  II.  Fig.  2. 
defc.  p.  16. 

Siphunculus  Saccatus.  Linn.  No.  2. 
The  Bagged  Tube  Worm.  Plate  II.  Fig.  4. 
defc.  p.  18.  ' 

GENUS  6.  Hirudo.  The  Leech. 

Hirudo  Medicinalis.  Linn.  No.  i.  The 
Medicinal  Leech.  Plate  II.  Fig.  5.  defc. 
p.  19. 

Hirudo  Sanguifuga.  Linn.  No.  3.  The 
Horfe  Leech.  Plate  II.  Fig.  6.  defc. 
p.  20. 

Hirudo  Geoinetra.  Linn.  No.  8.'  The 
Geometrical  Leech.  Plate  II.  Fig.  7. 
defc.  p.  20. 

Hirudo  Muricata.  Linn.  No.  9.  The 
Muricated  Leech.  Plate  II.  Fig.  8.  defc. 
p.  20. 


GENRE  4.  La  Fafciote. 

La  Fafciole  Hépatique.  Linn.  No.  i. 
PI.  II.  Fig.  I.  déc.  p.  14. 

La  Fafciole  Inteftinale.  Linn.  No.  a.' 
PI.  II.  Fig.  2.  déc.  p.  15. 

GENRE  5.  Le  Petit  Siphon. 

Le  Siphon  Nud.  Linn.  No.  i.  PI.  II. 
Fig.  3.  déc.  p.  16. 

Le  Siphon  à Sac.  Linn.  No.  2.  PI.  II. 
Fig.  4.  déc.  p.  18. 

GENRE  6.  La  Sangfue. 

La  Sangfue  Médicinale.  Linn.  No,  i. 
PI.  II.  Fig.  5.  déc.  p.  19. 

La  Grande  Sangfue.  Linn.  No.  3.  PI.  II. 
Fig.  6.  déc.  p.  20. 

La  Sangfue  Géomètre.  Linn.  No.  8. 
PI.  II.  Fig.  7.  déc.  p.  20. 

La  Sangfue  épineufe.  Linn.  No.  9. 
PI.  II.  Fig.  8.  déc.  p.  20. 


GENUS  7.  Myxine.  The  Hag.  GENRE  7.  La  Myxine. 

Myxine  Glutinofa.  The  Glutinous  La  Myxine  Glutineufe.  PI.  II.  Fig.  9. 
Hag.  Plate  II.  Fig.  9.  defc.  p.  24.  déc.  p.  24. 


ORDER  11.  Mollufca.  Soft. 

GENUS  r.  Limax.  The  Slug. 

Limax  Ater.  Linn.  No.  i.  The  Black 
Slug.  Plate  III.  Fig.  I.  defc.  p.  29. 

Limax  Rufus.  Linn.  No.  3.  The  Red 
Slug.  Plate  III.  Fig.  2.  defc.  p.  30. 

Limax  Maximus.  Linn.  No.  4.  The 
very  Large  Slug.  Plate  III.  Fig.  3.  defc. 
p.  30. 

Limax  Flavus.  Linn.  No.  7.  The 
Amber  Colored  Slug.  Plate  III.  Fig.  4. 
defc.  p.  31. 

GENUS  2.  Laplyha.  The  Sea  Hare. 

Laplyfia  Depilans  Minor.  The  Leffer 
Sea  Hare.  Plate  III.  Fig.  5.  defc.  p.  32. 

Laplyfia  Major.  Linn.  No.  i.  T^i® 
Large  Sea  Hare.  Plate  III.  Fig.  6.  defc. 
P-  33- 


ORDRE  II.  Les  Mollufques. 

GENRE  I.  La  Limace. 

La  Limace  Noire.  Linn.  No.  i.  PI.  III. 
Fig. I.  déc.  p.  29. 

La  Limace  Rouffe.  Linn.  No.  3.  PI.  III. 
Fig.  2.  déc.  p.  30. 

Le  Limaçon.  Linn.  No.  4.  PI.  III. 
Fig.  3.  déc.  p.  30. 

La  Limace  Couleur  d’ Ambre.  Linn. 

No.  7.  PI.  III.  Fig.  4.  déc.  p.  31. 


GENRE  2.  La  Laplyfie,  ou  le  Lievre 
Mario. 

La  Petite  Laplyfie.  PI.  3.  Fig.  5.  déc. 


P-  32- 

La  Grande  Laplyfie. 
PI.  III.  Fig*  6.  déc.  p.  33. 


Linn.  No.  I. 
GENUS 


1 N D 
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GENUS  3.  Doris.  The  Sea  Lemon. 

Doris  Verrucofa.  Linn.  No.  i.  The 
Warty  Sea  Lemon.  Plate  IV.  Fig.  i.  defo. 
p.  36. 

Doris  Bilamellata.  The  Bilamellated 
Doris.  Linn.  No.  2.  Plate  IV.  Fig.  3. 
defc.  p.  36. 

Doris  Argus.  Linn.  No.  4.  The  Sea 
Argus.  Plate  IV.  Fig.  4.  defc.  p.  37. 
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GENRE  3.  La  Doris  ou  le  Citron  de 
Mer. 

La  Doris  à Verrues.  I.inn,  No.  1.  Pi. 
IV.  Fig.  I.  déc.  p.  36. 

La  Doris  à Deux  Lames.  Linn.  No.  2. 
PL  IV.  Fig.  3.  déc.  p.  36. 

La  Doris  Argus,  ou  L’Argus  de  Mer. 
Linn.  No.  4.  PI.  4.  Fig.  4.  déc.  p.  37. 


GENUS  4.  Aphrodita.  The  Aphro- 
dite, ab  êuppoi  fpuma  ; Aphrodite  being  the 
furname  of  Venus.  I apprehend  Linnæus 
conferred  the  name  on  this  genus,  on  ac- 
count of  the  great  beauty  and  brilliancy  of 
the  colors,  with  which  fome  of  the  genus  is 
adorned. 

Aphrodita^Aculeata.  Linn.  No.  i.  The 
Aculeated  Aphrodite.  Plate  IV.  Fig.  4. 
defc.  p.  42. 

Aphrodita  Scabra.  Linn.  No.  2.  The 
Rough  Aphrodite.  PI.  IV.  Fig.  5.  defc. 
P-  43- 

Aphrodita  Squamata.  Linn.  No.  3. 
The  Scaled  Aphrodite.  Plate  IV.  Fig.  6. 
defc.  p.  43. 

Aphrodita  Imbricata.  Linn.  No.  4. 
The  Imbricated  Aphrodite.  Plate  IV. 
Fig.  7.  defc.  p.  43. 

GENUS  5.  Nereis.  The  Sea  Fairy,  fo 
called  from  their  minutenels,  phofphorous 
quality,  and  fporting  among  the  waves  in 
fuch  vaft  numbers  in  the  night  time,  as  to 
illumine  the  deep. 

Nereis  Noéliluca.  Linn.  No.  i.  The 
NoéVilucous  Nereis.  Plate  IV.  Fig.  8. 
defc.  p.  44. 

Nereis  Lacuftris.  Linn.  No.  2.  The 
Bog  Nereis.  Plate  IV.  Fig.  9.  defc.  p.  46. 

Nereis  Cirrofa.  Linn.  No.  3.  The 
Waving  Nereis.  Plate  IV.  Fig.  10.  defc. 
p.  46. 

Nereis  Cærulea.  Linn.  No.  7.  The 
Blue  Nereis.  Plate  IV.  Fig.  11.  defc. 
p.  47-  . . 

Nereis  Gigantea.  Linn.  No.  10.  The 
Giant  Nereis.  Plate  4.  Fig.  12.  defc. 
P-  47-  . 

GENETS  6.  Afcidia,  ab  Aaxco  utriculus, 
becaufe  the  animal  bears  fome  refemblance 
in  form  to  a bladder  or  bottle. 

Afcidia  Pappillofa.  Linn.  No.  i.  The 
Nippled  Afcidia.  Plate  V.  Fig.  i.  defc. 
p.  48. 


GENRE  4.  L’Aphrodite,  à’àçpos  écume, 
ce  qui  étant  le  nom  de  Venus  en  Grec, 
Linnée  a apparemment  donné  ce  nom  a ce 
genre-ci  par  rapport  à la  grande  beauté  et  à 
l’eclat  des  couleurs  qui  en  ornent  quelques 
fujets. 


L’Aphrodite  Epineufe.  Linn.  No.  i. 

PI.  IV.  Fig.  4.  déc.  p.  42. 

1/ Aphrodite  Scabreufe.  Linn.  No.  2. 

PI.  IV.  Fig.  5.  déc.  p.  43. 

L’Aphrodite  à écailles.  Linn.  No.  3. 

PL  IV.  Fig.  6.  déc.  p.  43. 

L’Aphrodite  à écailles  en  Tuiles.  Linn. 
No.  4.  PL  IV.  Fig.  7.  déc.  p.  43. 


GENRE  3.  La  Néréis  ou  Fée-Marine, 
ainfi  nommée  de  fa  petitefle,  de  fa  qualité 
phofphorique,  et  de  ce  que  ces  animaux  fc 
jouent  la  nuit  dans  la  mer  en  fi  grand  nom- 
bre qu’ils  illuminent  l’abyme. 

La  Néréis  Belle-de-Nuit.  Linn.  No.  i. 
PL  IV.  Fig.  8.  déc.  p.  44. 

La  Néréis  des  Lagunes.  Linn.  No.  2. 
PL  IV.  Fig.  9.  déc.  p.  46.  • 

La  Néréis  Ondoyante.  Linn.  No.  3; 
PL  4.  Fig.  10.  déc.  p.  46. 

La  Néréis  Bleue.  Linn.  No.  7,  PL  IV. 
Fig.  2.  déc.  p.  47.  , 

La  Néréis  Gigantefque.  Linn.  No.  lO. 
PL  IV.  Fig.  12.  déc.  p.  47. 


GENRE  6.  L’Afcidie,  d’Atr^os  petite 
outre,  a quoi  elle  a de  la  relTemblance. 

L’Afcidie  à Mammellons.  Linn.  No.  i. 
PL  V.  Fig.  I.  déc.  p.  48. 
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Afcidia  Gelatinofa.  Linn.  No.  2.  The 
Gelatinous  Afcidia.  Plate  V.  Fig.  2.  defc. 
P-  49- . . 

Afcidia  Inteftinalis.  Linn.  No.  3.  The 
Entrail-like  Afcidia.  Plate  V.  Fig.  3.  defc. 

P”  -SO- . . 

Afcidia  Ruftica.  Linn.  No.  5.  The 
Ruftic  Afcidia.  Plate  V.  Fig.  4.  defc. 
p.  51. 

GENUS  7.  Adlinia,  ab  ànriv  radius,  fo 
called,  from  the  animals  belonging  to  this 
genus  being  furnifhed  with  radiate  tenta- 
cula. 

A£linia  Senilis.  Linn.  No.  2.  The 
Wrinkled  Aélinia.  Plate  V.  Fig.  5.  defc. 
P-  53*.  . 

Aélinia  Felina.  Linn.  No.  3,  The  Cat 
Aâinia.  Plate  V.  Fig.  6.  defc.  p.  53. 

A6tinia  Effœta.  Linn.  No.  5.  The 
Enervated  Aâinia.  Plate  V.  Fig.  g.  defc. 
P-  54- 

GENUS  8.  Tethys,  à nutrix,  aqua 
enim  omnia  nutrit.  I fuppofe  Linnæus 
termed  this  animal  Tethys  from  making  its 
abode  in  the  deep  feas  only,  being  no  where 
found  but  in  the  Mediterranean  and  Adri- 
atic Gulph. 

Tethys  Fimbria.  Linn.  No.  2.  The 
Fringe  Tethys.  Plate  VI.  Fig.  i.  defc. 
P-  55- 

GENUS  9.  Holothuria,  ab  o^o^  totus,  et 
5vpa  janua,  having  innumerable  hollow  ten- 
tacula  arranged  over  every  part  of  the  ani- 
mal’s body. 

Holothuria  Tremula.  Linn.  No.  3. 
The  Quivering  Holothuria.  Plate  VI. 
Fig.  2.  defc.  p.  58. 

Holothuria  Phyfalis.  Linn.  No.  4.  The 
Bladder- Shaped  Holothuria.  Plate  VI. 
Fig.  3.  defc.  p.  61. 

Holothuria  Thalia.  Linn.  No.  5.  The 
Thalia  Holothuria.  Plate  VI.  Fig.  4.  defc. 
p.  62. 

Holothuria  Pentadles.  Linn.  No.  8. 
The  Five-rowed  Holothuria.  Plate  VI. 
Fig.  6.  defc.  p.  62. 

GENUS  10.  Terebella.  The  Rock 
Piercer.  Plate  VII.  Fig.  i.  defc,  p.  64. 

GENUS  II.  Triton. 

Triton  Litoreus.  The  Shore  Triton. 
Plate  VII.  Fig.  2.  defc.  p.  65. 


L’Alcidie  Gelatineufe.  Linn.  No.  2. 
PI.  V.  Fig.  2.  déc.  p.  49. 

L’Afcidie  en  Forme  d’Entrailles.  Linn. 
No.  3,  PI.  V.  Fig.  3.  déc.  p.  50. 

L’Afcidie  Ruftique.  Linn.  No.  5.  PI.  V. 
Fig.  4.  déc.  p.  51. 

GENRE  7.  L’Adfinie,  d’axrtv  rayon, 
parceques  les  animaux  de  ce  genre  font  munis 
de  tatoirs  rayonnés. 

L’Aftinie  Vieille.  Linn.  No.  2.  PI.  V. 
Fig.  5.  déc.  p.  53. 

L’A6tinie  Chatte.  Linn.  No.  3.  PI.  V. 
Fig.  6.  déc.  p.  53.  ^ 

L’Aélinie  énervée.  Linn.  No.  5.  PI.  V 
Fig.  9.  déc.  p.  54. 

GENRE  8.  La  Tethys,  de  nourrice, 
parceque  l’eau  nourrit  tout.  Linné  a ap- 
paramment  nommé  cet  animal  Tethys  de  ce 
qu’il  demeure  dans  les  hautes  mers,  ne  fe 
trouvant  que  dans  la  Méditerranée  et  le 
Golfe  Adriatique. 

La  Tethys  Frange.  Linn.  No.  2.  PI.  VL 
Fig.  I.  déc.  p.  55. 

GENRE  9.  L’Holothurie,  ayant  des 
tâtoirs  fans  nombre  arrangés  fur  toutes  les 
parties  du  corps  de  l’animal. 

L’Holothurie  Tremblante.  Linn.  No.  3. 
PI.  VI.  Fig.  2.  déc.  p.  58. 

L’Holothurie  Velïïe.  Linn.  No.  4.  PI.  VI. 
Fig.  3.  déc.  p.  61. 

L’Holothurie  Thalie.  Linn.  No.  5.  PI.  VI. 
Fig.  4.  déc.  p.  62. 

L’Holothurie  à Cinq  Rangs.  Linn.  No.  8. 
PI.  VI.  Fig.  6.  déc.  p.  62. 

GENRE  10.  La  Vrille.  PL  VIL  Fig.  i. 

déc,  p.  64. 

GENRE  II.  Le  Triton. 

Le  Triton  de  Rivage.  PI.  VII.  Fig.  2. 
déc.  p.  65. 
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GENUS  12.  Lernæa.  The  Plague,  fo 
called  from  the  animals  affixing  themfelves 
under  the  fins  of  various  fiflies,  and  like 
lice  in  other  animals,  prey  upon  and  torture 
them. 

Lernæa  Cyprinacea.  Linn.  No.  2.  The 
Carp  Lernæa.  Plate  VII.  Fig.  3.  defc. 
p.  67. 

Lernæa  Salmonea.  Linn.  No.  3.  The 
Salmon  Lernæa.  Plate  VIL  Fig.  4.  defc. 
p.  67. 

Lernæa  Afellina.  Linn.  No.  4.  The 
Cod-Lernæa.  PI.  VII.  Fig.  5.  defc. 

p.  68. 

GENUS  13.  Scyllæa.  The  Sea  Onion. 

Scyllæa  Pelagica.  The  Narrow  Sea 
Scyllæa.  Plate  VIL  Fig  5.  defc.  p.  69. 

GENUS  14.  Clio,  à «Xï©- gloria,  becaufe 
the  animal  when  in  adLon,  appears  as  if 
with  expanded  wings,  rifing  out  of  its  ob- 
fcurity  a funnel-lhaped  cell,  where  it  lays 
concealed  when  at  reft. 

Clio  Caudata.  Linn.  No.  i.  The 
Tailed  Clio.  Plate  VII.  Fig.  6.  defc. 
p.  70. 

Clio  Pyramidata.  Linn.  No.  2.  The 
Pyramid-Clio.  Plate  VII.  Fig.  7.  defc. 
P 71- 

GENUS  15.  Sepia.  The  Cuttle-Fifh. 

Sepia  Ottopedia.  The  Eight  Armed 
Cuttle-Filh.  Linn  No.  i.  Plate  VIII. 
Fig.  I.  defc.  p 75. 

Sepia  Officinalis  Th"-  Officinal  Cuttle- 
Filh.  Linn.  No.  2.  Plate  VIII.  Fig.  2. 
defc.  p.  75. 

Sepia  IVTedia.  Linn.  No.  3.  The  Mid- 
dle Cuttle-Fifh.  Plate  VIII.  Fig.  3.  defc. 
P-  55  . 

Sepia  Loligo.  Linn.  No.  4.  The  Great 
Cuttle-Fifh.  Plate  VIII.  Fig.  4.  defc. 
p.  76. 

Sepia  Sepiola.  Linn.  No.  5.  The 
Small  Cuttle-Fifh.  Plate  VIII.  Fig.  5. 
defc.  p.  76. 

GENUS.  16.  Medufa.  So  called  from 
having  Snake-form  tentacula,  foraewhat 
refembling  the  locks  of  the  fabled  Medufa’s 
head. 

Medufa  Cruciata.  Linn.  No.  2.  The 
Crofs  Medufa.  Plate  IX,  Fig.  i.  defc. 
P-  77- 


GENRE  12.  La  Lernée  ou  le  Lutin, 
ainfi  appellé  de  ce  que  l’animal  s’attache 
fous  les  nageoires  de  divers  poifTons,  et  ainft 
que  les  pous  en  d’autres  animaux,  les  ron- 
gent et  les  tourmentent. 

La  Lernée  de  la  Carpe.  Linn.  No.  2. 
PI.  VIL  Fig.  3.  déc.  p.  67. 

La  Lernée  du  Saumon.  Linn.  No.  3. 
PI.  VIL  Fig.  4.  déc.  p.  67. 

La  Lernée  de  la  Morue.  Linn.  No.  4. 
PI.  VII.  Fig.  5.  déc.  p.  68. 


GENRE  13.  La  Scyllée  ou  Oignon  de 
Mer. 

La  Scyllée  des  Bras  de  Mer.  PI.  VIL 
Fig.  5.  déc.  p.  67. 

GENRE  14.  La  Clio,  de  uKîOi  gloire  ; 
parceque  l’animal  lorfqu’il  eft  en  mouve- 
ment, paroit  déployer  fes  ailes  et  fortir  de 
fon  obfcurité  qui  eft  une  cellule  en  forme 
d’entonnoir,  où  il  fe  tient  caché  lorfqu’il  eft 
en  repos. 

La  Clio  à Queue.  Linn.  No.  i.  PI.  VII. 
Fig.  6.  déc.  p.  70. 

La  Clio  en  Pyramide.  Linn.  No.  2. 

PI.  VIL  Fig.  7.  déc.  p.  71. 

GENRE  15.  La  Sèche. 

La  Sèche  à Huit  Bras.  Linn.  No.  1. 
PI.  VIII.  Fig.  I.  déc.  p.  75. 

La  Sèche  des  Boutiques.  Linn.  No,  2. 
PI.  VIII.  Fig.  2 déc.  p.  75. 

La  Sèche  Mitoyenne.  Linn.  No.  3. 

PI.  VIII.  Fig.  3.  déc.  p.  75. 

La  Grande  Sèche.  Linn.  N0.4.  PI.  VIII. 
Fig.  4.  déc.  p.  76. 

La  Petite  Sèche.  Linn.  No.  5,  PI.  VIII. 
Fig.  5.  déc.  p.  76. 

GENRE  16.  La  Médufe  ainfi  nommée 
de  ce  que  l’animal  a des  tatoirs  en  forme  de 
couleuvres,  reflcmblant  aux  cheveux  de  la 
Médufe  de  la  fable. 

La  Médufe  à Croix.  Linn.  No.  2.  PI.  IX. 
Fig.  I.  dçc.  p.  77. 
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Medufa  Aurita.  Linn.  No.  5.  The 
Aurited  Medufa.  Plate  IX.  Fig.  2.  defc. 
p.  78. 

Medufa  Capillata.  Linn.  No.  6.  The 
Capillated  Medufa.  Plate  IX.  Fig.  3. 
defc.  p.  79. 

Medufa  Piliaris.  Linn.  No.  7.  The 
Cap-like  Medufa.  Plate  IX.  Fig.  4.  defc. 
p.  80. 

Medufa  Marfupialis.  Linn.  No.  8.  The 
Purfe-Medufa.  Plate  IX.  Fig.  5.  defc. 


p.  80. 


Medufa  Vella.  Linn.  No.  i2.  The 
Veil-Medufa.  Plate  IX.  Fig.  6.  defc. 


p.  81. 

The  Brown  Medufa.  Plate  IX.  Fig.  7. 
defc.  p.  81.  . 

The  Tuberculated  Medufa.  Plate  IX. 
Fig.  8.  defc.  p.  81. 

The  Waved  Medufa.  Plate  IX.  Fig.  9. 
. defc.  p'.  81. 


Medufa  Orata.  The  Oval-fliaped  Me- 
dufa or  Beroë.  Plate  IX.  Fig.  10.  defc. 


p.  81. 

The  Globofe  Medufa.  Plate  IX.  Fig.  ii. 


defc.  p.  82. 


GENUS  17.  Aflerias.  The  Sea-Star. 
Afterias  Luna.  Linn.  No.  i.  The 
Moon  Sea-Star.  Plate  X.  Fig.  i.  defc. 
p.  85. 

Allerias  Pappofa.  Linn.  No.  2.  The 
Pappofe  Sea-Star.  Plate  X.  Fig.  2.  defc. 
p.  85. 

Allerias  Rubens.  Linn.  No.  3.  The 
Ruddy-Purple  Sea- Star.  Plate  X.  Fig.  3. 
defc.  p.  86. 

Afterias  Reticulata.  Linn.  No.  6.  The 
Reticulated  Sea-Star.  Plate  X.  Fig.  4. 
defc.  p.  86. 

Afterias  Nodofa.  Linn.  No.  7.  The 

Knotty  Sea-Star.  Plate  X.  Fig.  5.  defc. 

p.  86. 

Afterias  Araneiaca.  Linn.  No.  8.  The 
Spider-Leg  Rayed  Sea-Star.  Plate  X.  Fig.  6. 
defc.  p.  86. 

Afterias  Equeftris.  Linn.  No.  9.  The 
Equcftrian  Sea-Star.  Plate  X.  Fig.  7. 
defc.  p.  86. 

Afterias  Laevigata.  Linn.  No.  10.  The 
Smooth  Sea-Star.  Plate  X.  Fig.  8.  defc. 

p.  86. 

Afterias  Ophinra.  Linn.  No.  ii.  The 
Serpent’s  Tail  Sea-Star.  Plate  X,  Fig.  9. 
defc.  p.  87. 


La  Medufe  à Oreilles.  Linn.  No.  5. 
PI.  IX.  Fig.  2.  déc.  p.  78. 

La  Medufe  Chevelue.  Linn.  No.  6. 
PI.  IX.  Fig.  3.  déc.  p.  79. 

La  Médufe  Faite  en  Bonnet.  Linn.  No.  7. 
PI.  IX.  Fig.  4.  déc.  p.  80. 

La  Médufe  en  Forme  de  Bourfe.  Linn. 
No.  8.  Plate  IX.  Fig.  5.  déc.  p.  80. 

La  Medufe  à Voile.  Linn.  No.  I2. 
PI.  IX.  Fig.  6.  déc.  p.  81. 

• La  Médufe  Brune.  PI.  9.  Fig.  7.  déc. 
p.  81. 

La  Médufe  à Tubercules.  PI.  IX.  Fig.  8. 
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